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Que veut la Ugue Arabe? .. ~~ ......... ~ ............... ...... 
La.- . paix ou l_a guern:; la prospérité ou le 
paupéd~tll,e, ; / un ré,_gim~ dé~ocratique ou 

--- ·.ravènement du communisme? 

T
.O{;"S. LES OBSERVATEURS SONT D'ACCORD POUR SOU-
· ligner l'impm·tance de ta pr·éseni.e session cle la Ligue il.• 

rabc, et il est intéressant de remarquer qne la délégation 
. ,égyptienne -est présidée par l'homme d'Etat qui avait ins-

ll~ré le Protocole ·d'Alexandrie, Charte anticipée de la Ligue, 
L'on sait que l'on peut discutvr les inspirations qui présidè­

rent à la naissance ·de 'la Ligue, Elles furent d'ailleurs d'origines 
divet·ses, surgies il ·l'intérieur des· Etats Arabes ou de source é· 
trangèr·e ayant pour mobile certaine politique impérialiste. 

Les l'lisons d'ordr·e économique 
n',Y, . fur!lnt pas, non plus, étran· 
gères. Je crois avoir dé.ià, racon­
té que, .lors des .discussions-. à ,A­
lexandrie, sur le fameux protocole, 
un journaliste · américain reni­
flait bruyamment eu entrant dans 
la salle des délibérations, et s'é· 
c1;iait ; "Ca sent furieusement le 
pétr·ole, -ici ... " 

"Al l\Iisri" a publié lui aussi un 
blâme sous la sigg,ature de : ''Un ' 
Arabe." "Sedky pacha n'aurait pas 
dü parler ainsi, déclare cet ano­
nyme tant que les Arabes auront 
un million de réfugiés". Or, :pré· 
cisément,_ c'est pour régler cette 
question des r·éfugiés qu'il est né· 
cessaire de suivre les conseils -
et d'urgence - de l'éminent do­
yen de la politique égyptienne. 
Il · y "a là d'abord une question 
d7hnmanité, puis ~e · question de 
sécurité. " · · ' 

--"-~S MUSULMAN )) 

Ce que dit S,E. Sedky pacha 

L'UNION DE L'OCCIDENT 
peut, seule, sauver l'humanité 

((Décidons maintenant que nos niorts ne sont. pas 
morts en vain» Alm~ham LINCOLN. 

JE VEUX M'EXPLIQUE-R ICI CLAIREMENT, LOGIQUEMENT, 
succinctement, sur l'Union d'Occident et sa défense. Mais il _me faut, 
d'abord, répondre à cette question : qu'est-ce qui he va pas, en ce 
moment, dans le monde ? · · 

Je réponds: il y a d·e·ux diffi cuités: la faiblesse, · et même la 
détresse, économique et le choc idéologique entre deux codes de mo­
rale contraires. 

L' obstina,tion britannique 

1 E MOJ\DE ENTIER . SOUF­
fre de deux grandes guerres 
- la seconde survenue avant 

la guérison de la première. Chaque 
nation dut transfoTmer son écono­
mie de paix en économie de guerre. 
Il y eut une immense destruction 
en Occident. Un moment, la Corn- · 
munauté britannique dut 'tenir tou­
te seule, les autres nations ayant 
succombé ou demeurant encore 
spectatrices. Nous, Britanniques, 

et de maintenir fermes, face à la 
menace communiste, nos croyances, 
nos droits, nos liber'tés, nos formes 
de g-ouvernement, bref, l.e patri­
moine démocra:tique. 

...... 
·Récapitulons: 

L'Eur-ope en détresse : pro­
fonde. · Peu importent les motifs divers 

qui p.t·é.sidèrent à la formation de 
la Ligue Arabe... Il . est • certaj:p 
qne cet · organisme correspoiid 
aux sentiments des populations et 
CQJistitue un groupement régional 
<I:une utilité incontestabl,e,· 'd'a~ 
bord pour régler amicalement · les 
dHférends qui peinrent s_ttrgir en­
tre les Etaii! constituant la Ligue 
puis pour peser, le cas échéant 
sur les déCisions dè l'ONU/afin de 
servir cles intét•êts régionanx légi­
times ou la paix universelle. · 

0 
·TOUS LES OBSERVATEURS 

qui viennent · de visiter les ins-
. tallations précaires de ces infortu" 
nés portent le même témoignage 

·sur leur. ·.état ·d'esprit. Ils récla· 

LE REGLEMENT DES DIFFERENDS 
dûmes hypothéquer notre . avénir 
pour vaincre. C'est toujours mon a­
vi$ que la nation britannique,- en 
tenant bon, seule, quand tout sem­
blait perdu, sauva la civilisation. 
Rappellerai-je que nous a vans .;u, à 

Sérieuse discorde en Asie. 
Un gros morceau .Ile. f.lan è: 

te anémié par six ' ans de 'des­
truction. 

En genéral, des peupl{s · in-
quiets ct "critiques~ . . · . 

Je crois q·Me le . monde tra­
verse l'une de ses '/fastes ré­
volutions séculaires_ L'actueL­
le peut durer lo,ngtemps . et 
conduire, à de grandes et en­
core imprévisibles mutations_ 
Sùr tous lès plans humains, 
ce s'ani dés bifuVc'atïons, du 
aiguillagr!'S/C(J1-nme ~w >i' en .a­
vait pas ·:,1JU'S de;jp<is les fours 

-: l/Unité comme lac vateur de· ce 
groupement qui corre&pond à une 
certaine entité · gé_u~,;t·aphique doj· 
'ent êtr·e sauveg;u·,iées Si j'ai 
f~it, maintes fois des réser·ves et 
d~l·igê' ' ecrtainès ' attaques,. '·c'eiit 
lorsque - uiépris t • :.t lt' verdiCt 
fameux de Saad ~àghmnl ' :....... nos 
gou vernaitts sacrüie:at: 'à un . "mi·· 
•·age" arabe. uu im~-m~testable in-
tét'êt national. . ' 

o . 
AUX DERNlFJRES ELEC­

tions, le Wafcl a . ~té, en quelque 
sorte, plébiscité pour plusieurs 
'\:aisons de -po.Jitique--- ·· intérieure 
comme extérieure, mais, incontes. 
tablement,.. l'une d'entre elles é· 
tait qu'on espét·ait que le nouveau 
gouver·nement, héritier du ' pàtrio­
tisme intégral de Saa<l., Zaghloul, 
- · qui avait imposé qli'oll. ne fasse 
aucune discrimination d'or·igine 
ou de religion à . l'endroit des 
membres -::omposant 1a commu­
nauté égyl•tienne. - sortirait -' le 
pays de l'hnpasse · palestinienne 
pem· s'attele~· , au travail construc-­
tif ql1i consiste ,à permettre à nos 
viJtgt rn i Ilions de coll) patriotes de 
mener une vie décen1e. -

Or, il semble qu'il:n'en est rien 
ct qu'on veuille rester 'dans cette 
situation am bigue et. catastrophi· 
que pour toute notre économie, 
q•1'on n'ose pas appeler la "guer· 
re", et qu'on ne veut pas appeler 
la "paix". 

Les querelles avec S.M. jorda­
nienne ·sont, au fond, d'i'mportan· 
ce minime. Le possesseur d'un 
arbre généalogique fastueux - et. 
il ne le laisse pas oublier - souf­
ft·e d'un complexe · de préséance, 
!\fais, qu'il boude ou collabore, 
l'Egypte ne doit pas s'al'l'êter de 
donner. suite à ses plans de grands 
travaux, de conquérir, - pour la 
<;ultnre, des n;Hiions (le feddaus 
désertiques, de·poursniv:t•e son - in­
dustrialisation, et de mettre., en · 
valeur ses n~ines et ses carrii\res 

Or tout ce programme dont l'e­
xécution est d'importance vitaie, 
est suspendue tant que la paix 
n'est pas rétablie. 

Noüe confrère "Akhbar el Yom" 
a publié les déclarations de Son 
Excellence Ismail Seùky pacha 
qui illustre éloquemment la thèse 
que nous avons toujours soutenue 
id. 1\'lilis, notre confrère ajoute 
qu'il n'est pas d'accord avec le 
gt·and homme d'Etat. 

J'aurais aimé qu'il discutât son 
point de vue pour montrer qu'il 
ne provient de ces ·"passions" 
que dénonce Sedky pacha. 

· mênt une solution définitive, 
·qnellfl qu'elle soit, et se montt·ent 
enclins -à écouter certaines doctri­
nes · snbversives · qui finiront par 
les gagner si · l'on s'obstine à les 
laisser dans cette précarité et cet­
te oisiveté dont ils souffrent et 
qui les humilient profondément. 

ANGLO EGYPTIENS 

A, BEZIAT. 
dépend de celui de la question palestinienne 

· ' (Lire Ia suite en page 2) <<Est-il de notre intérêt de maintenir un état d'hostilité avec un million et pllts d'individus 
· instruits, riches et producteurs ? >> 

Voici le dernier modèle de mail· 
lot fabriqué en nylon : il est 
indéchirable, irrétrécissable, 
!(!OUple et sain. On le vend a_ux 
Etats.Unis au pi-ix incroyable 
d'un dollar les deux pièces ... 

Une visite d.e courtoisie 
- nuEL ETAIT LE BUT, EX-

cellence, de la visite que vous ·a 
rendue M. Chapmal~ Andrews? 

·- Il m'a rendu une visite de 
courtoisie dan~ le but de faire con­
naissance et ie l'en remercie parce 
que cette visite m'a permis de con­
naître l'homme qui, par sa charge, 
s'occupe de nos affaires èt qui ne 

· m'avait pas été présenté ju,~;cru'ici. 

C1'1é·~r, d'abord, le climat 
.. .,- Que pènsez-vous, Excellence, 
de la situation après qu'il a été a­
véré ' que le contÇtc~ avait été rétauli 
entre Le .. Caire et · Londres? A pprou­
vez7vous la suggestion de la presse 
de V tfndredi dernier préconisant de 
p_otter le p-roblème de _ l' évacuatiun 
e~ de l.'unitè de ta V aLlée du Nit de­
J;a?Zt le Consezl de Sécurité au cas où 
La Gra.nde-Bretagnc continuerait à 
tergiverser sur ces deux points? 

- ] e ne voudrais pas, aÙjourd'hui, 
que le contact est établi entre les 
deux , pa,ys, . co.mme on le dit, exposer 
une opinion sur ce" sujet de crainte 
de troubler - l'atli\O~phèr~ OU de roé· 
contenter l'une des parties au mo­
ment' où tout doit être fait pour 
créer· le climat nécessaire à ces con­

. versations. On , a lira le· temps de 
s'en expliquer plu•s tard - lorsque 1a 
situation au sujèt des pourparlers 
dont on parle _sera •. éclaircie. 

Ce n'est pàsune affaire 
pour PONU 

« Quant au recours au Conseil de 
Sécurité ou à l'Assemblée de l'O. 
N. U., je voudrais vous dire que la 
solution n'est pas là. Nos reven(:li­
cations datent depuis 70 ans et, en­
tre temps, des accords et con ven­
tions entre nous et la Grà'nde-Breta­
ne ont , été conclus. Pui:>, ce problè­
me ne ressort pas plus de l' Assem­
blée de l'ONU que du Conseil de 
Sécurité, puisque rien, dans la si­
tuation, ne menace la paix, ni ne 
constïtue un facteur de trouble 
pour la paix internationale. 

lA GRANDE MISERE DES GRO-SSES 
FORTUNES ANGLAISES 

~ 

Le Trésor a déjà prélevé 171 miUions 
d~ livres en droits de succession pour 
1949, dépassant toutes ses prévisions 

UK PROJET DE LOI DOIT REVEJ\IR PRO-
chainement amélioré devant la tiaute Assemblée bn­
tannique. Il conc~rne la possibilité. devant les prélè­
vements fiscaux, d'autoriser les hériuers de gfuo>es 
fortunes en rentes à pouvoir toucher au capitaL.. En 
somme une révolution dans lee ttaditions ... 

C'es~ la femme de l'amiral comte Mountbatten, cou­
sin du roi, oncle du duc d' Edimbourg, qui est la che­
ville ouvrière de cette agi'tation parlementair.e. 

Lady Mountbatten · hérita de son grand-père, sir 
.Cassel!, de L4oo.ooo livres, assurant un confortable 
revenu de 6o.ooo · livres; étant en " trust ,, la t anu­
ne ne donnait .que de? rentes. Avec l'impôt, la 
taxe, · la supertaxe, la pauvre lady n'a touché que s:ooo 
pauvres livre~ pour 1949... En femme de tête, elle 
s'adressa à la Chambre des lords pour obtenir autori­
sation d'user d11 capitaL .. A la · stupéfaction générale, 
les lords co,nservateurs refusèrent de faire droit . à 
cette demande, ne voulant pas amputer le Trésor de 

.• sùmmes énorm~s chaque année... Il était inutile de 
"s'ad~esser aux Communes travaillistes ... · Le gouverne­
meùt chercha, .devant l'insistance familiale de la la­

. dv. à:. 'faire:de son cas particulier un cas généraL .. Le 
:nouveau projet étendra la requête de lady Mountbat­
,ten à 'toutes les femmes se trouvant dans son cas. 
· · Nous .publions .une liste des grandes fortunes dimi­
nuées par le fisc anglais et dont 1 es bénéficiaires, à 
ti'tre . d'héritage, sont pre~que toujours des femmes. 

· Elles sont données avec le montant du capital et, en­
tre parenthès%, les chiffres ·prélevés par le trésor. 

Faut-il se -fâcher · avec 
tout le monde? 

" Quel est donc notre intérêt en 
nous dressant contre ·la Grande-Bre­
tane, ·en :lui cherchant cette que­
relle? Et, cela, surtout, en ce mo­
m<'mr où nous sommes en mal avec 
Israel et l'Amér'ique? Voulez-vous 
que nous nous fâchions avec tout l e 
monde? Ne suffit-il pas qùe n ous 
soyons en rrtal avec les Juifs et les 
Américains et faut-il que nous le 
soyons avec les Britanniques? 

Régler le différend 
palestinien 

« Voici, franchement, mon opi­
nion et mes con:ied·s ·positifs: 

La question pendante entre nous 
et les Britanniques est subo~donnée 
à la solution de la question palesti­
nienne. Tant qu ' elle restera en sus­
pens, les Anglais préfércrorrt l' ami­
tié américaine à Ja nôtre et, par 
voie de conséquence, ils seront défé­
rents à l'égard de la cause juive et, 
ceci, à notre déttimenL 

Si, donc, nous voulons résoudre 
nos différends avec les Anglais, 
p.ous devons trouver une solution 
urgente à la question . palestinien-
ne. n 

Gagner une amitié précieuse 
- Quelle serait, d'après vous, 

Excellence, cette solution ? 
- La solution e$t simple et faci­

le. Nous devons abandonner la poli­
tique qui consiste à dire: « Pas de 
paix avec les Juifs "· Assez de res· 
sasser ces phrases creu,;es. Que si­
ni fi e : " Pas de paix avec les J uifsn? 
Resterons-nous éternellement en 
querelle avec eux, ou leur fe rons­
nous la guerre pour les anéantir? 
Est-il en not,re pouvoir <).e les anéan­
tir?... Soi t, si cela était en notre 
pouvoir. · 

La France a consenti à conclure 
la paix avec l'Allemagne; pourquoi 
ne la ferions-nous pas avec les 
] uifs ? Est-il de notre intérêt de 
maintenir un état d ' hostilité avec 
un million et plus· d'individus ins­
truits, riches e t producteurs et jus­
qu'à quand durera cette hostilité? 

P a r notre politique, nous p rovo­
quons l ' inimitié des Américain s, 
nous rendons difficile )a position 
des Brita;nniques et nous retarde- · 
rans la solution de nos problèmes 
avec eux . Nous perdons de la sorte 
sur tous les tableaux économ iques 
sans aucun profit. 

Au moment o.ù l'Assemblée de l a 
Lig-ue Arabe .sè réunit pour discuter 
la ruestio'n de Palestin e, j'espère 
que la sa (!esse prévaudra, qu'enfin 
la raison l'emportera sur les senti­
ments et qu'il y a lièu de reç.onnaî­
tre les faits et qu'il n'y a rien à 
espérer des mirag-es ... 

La propagande communiste 
- Que pensez-vous, Excellen ce, 

- Je" constate avec regret, que 
cette activité existe. - J'ai touché du 
doi g- t cette activité dans cer'taines 
usines sous forme de tracts répan­
dant des idées extrémistes et dange­
reuses et il n'y a aucun doute pom 
moi qu'une main étran~ère active 
cette propagan de .et cette ma}n est 
secondée par des complices égyp­
tiens. Il n'y a aucun doute que les 
conséquen ces en seront néfastes, 
comme cela a été constaté ces der­
nières semaines, da ns les usines. Il 
est uécess~re de prendre des mesu­
res sévères pour enrayer ce maL 

Les respvnsables doivent mesurer 
le danger, agir en conséquence 
et abandonner l~ polit iqué tendant 
à ména>;er les associations, car, elle 
nous conduira au désaStre. , 

«Akbbar el Yom>> 
n'est .pas d'accord 

<< Akhbar el Yom n fait suivre 
les déclarations si franches du 
grand homme d'Etat d'un bref 
commentaire : 

((Nous n'approuvons pas, dit le 
journal, Sedky ,pacha sur la question 
de la paix avec les Juifs ni son op-i-. 
nion concernant le problème égyp. 
tien et l'incompétence du C9nseil 
de Sécurité. Mais, nous estimons 
de notre devoir de mettre sous les 
yeux de nos lecteurs J'opinion d'un 
g·rand homme d·'Etat égyptien, car, 
si nous ne sommes pas du même 
avis, nous respectons son opinion 
quo1que div•ergente de la nôtre. n 

Ceux qui n'osent parler 
Il y a bien lieu de remercier « Ak.ll· 
bar cl Yom_ n de son objectivité ! 
Parlant de l'argumentation de S.E. 
Sedky pacha avec un Egyptien de 
grande culture, nous avons obtenu· 
cette répons-e : 

« Si nous étions en bons rapports 
avec Israel, nous serions à égalité 
pour régler nos difficultés avec 
l'Angleterre et nous obtiendrions 
la collaboration de l'Amérique. 

- Pourqm.oi, ne proclamez-vous 
pas ceue opinion publiquement? ... J> 
Nous n'avons pas obtenu de répon· 
se,.. comme le dii:, Sedky pacha, 
« la raison ne l'emporte pas sur 
les sentiments JJ et, cependant ... 

A. B. 

LES 

cetle époque, un g-rand chef de 
guerre, M. Churchill ? A 1'heur.e cri­
tique, ii demanda à . la nàtion un éf­
fort obstiné et coordonné. Il ne 
nous promit que " du sang' de la 
peine, des larmes e't de la suèur "· 
Et cela, nous l'eûmes. Mais il nous 
promit aussi, à la fin, la victoire; 
et, avec l'aide de nos alliés, la vic­
toire vint. 

La détresse .économique 
TOUJOURS EST-IL QUE LÉ 

résultat direct de la· guerre est 
qu'aujourd'hui il y a une grande dé-­
tresse économique partout, et parti­
culièrement dans l'Europé de . l'Ou­
est, où )e champ de bataille était · 
un e aire hautement civilisée. Trou­
ble supplémentaire: les marchés se 
sont dispersés ... 

-La faiblesse économique mène à 
la faiblesse militairè. Nous savons_, 
nous soldats, que les clefs de la · paix 
sont dans les mains de la · force, et 
que la première force nécessaire, 
c'est la force économique . . _ 

Le choc des deux doctrines . 
LA · CIVILISATION EST EJ>! 

dang-er à cause du choc de deux 
codes de morale contraires: le com­
munisme et la démocratie. D'un cô­
té, une politique tendant au con­
trôle communiste, d'abord de l'Eu­
roue' orientale e't de l'Extrême-O­
rient, ensuite de l'Ouest. De l'au­
tre, un e politique s' efforçant de 
consolider et de développer les res.-. 
sources des démocraties occidentales 

israëlo- jordaniennes 
Jérusalem -- Les frontières - Les réfugiés 

ON SAIT QU';l TRAVERS LES INFORMA-TIONS 
contrddictoires concernant trs accords israélo-jordanie1ts il 
plane un doute no~t tant sur leur réalité que sur leur am­
pleur. Voici une étude pertinente du correspondant de 
t'AFP à Amman e.' qui reflète avec exactitude le déta.il des 
négociations et · qui peu.,_·eut expziquer la non-participatiou 
de la délégation .. .jordanienne au Conseil de la Ligue Arabe. 

A CRISE Mll'\ISTERIELLE z_ ) les frontières de la Tordanie L jordanienne projette une lu- occiden'talP (ex-Palestine arabe), 
miè re crue sur des négocia- >· } les réfugiés, · 

tions et des contacts qui se pour­
suivent depuis l e mois d'octobre 
dernier entre Amman et Tel-Aviv. 
Investi de la confiance du souve­
rain, Samir Pacha Rifai, ministre 
du P<!.,lai s. depuis le début .de l'hiver, 
meri-a:it:--en effet dans le calme dis­
cret de Choun~h dans la Vallée du 
r ou r dain des négociations avec .des 
émissaires israéliens. A deux repri­
ses, les · contacts furent rompu?, fin 
décembre, puis , le 26 janvier der­
nier. Il apparut en effet, que les 
prétentions israéliennes dépassaient 
ce ·que la Tordanie pouvait raisonna­
blement accorder. 

(l·ir·e la suite en page 7) 

. ' 

de Rome. . 
Çette ' 1,iùe _est propice au 

fmsonnement 'de doctri11es é­
trangères telle>· que le co mm-u-
1tisme, qui_ ' fomente l'agitation 
ef s'accroît dl! cette agita­
tt on. 

(Lire la suite en page 8) , 

RE,NTHEE · 
_DRAMATIQUE 

, DES "FRERES .. _, 
-MUSUlMANS" 
. L E DANGER QUE 

noùs avions été les 
· premie-rs · à dénon­

cer. est en tra'in 
de se réaliser : J'ac· 

tivité de$ Frères Musulmans 
voont de - se~ ma'nitester de 
fa~ori dràmatlque -en provo-­
qu~nt autour d'elle . - .ce 
qu1 est gravè - les sympa;. 
th ill$ agissantes d'une -popu· 
l~ce prête à prof~ter des 
mo.indres troubles. . 

La. ~irection générale de la 
Séc.urité Pl.lbUque .avait été 
alertéè que certains ·membres 
de 'J'Association· dissoute se 
livraiënt à 'Une active· propâ­
gande, surtout, autour ~ des 
mosquées et des usines. Elle 
avait donné l'ord·re à ta po· 
lice de surveiller attentive­
ment ces manifestations èt 
d'arrêter les propagandistes. 

Vendredi dernier,· le lieu· 
tenant Khalil Ibrahim re- • 

·marqua, devant Ja mosquée 
de MouQira, certains indivi­
dus, portant les insignes de • 
l'Association dissout-e et ven· 
dant des -photographies de 
feu Hassan El Banna. Ir ar· 
rê ta deux de ces vendeurs .. 
p.ortant de petites valises 
gonflées de photographies et 
de tracts. 

Comme il s'apprêtait à les 
faire monter sur le- camion 
de la poli~e ... le chauffeur, 
aussitôt assailti par une ·grè· 
le de pierres, pris de pani­
que, abandonna le camion et 
disparut. 

L'officier. tenta de .le met· 
-tre en mar4:he -et de- le con. 
duire, lui-même, mais, il f•ut 
arraché du volant et roué de 
coups. 
Heureusemept, un détache· 

ment de police surgit, sou­
dain, et encercla . les assaïl· -
lants. Neuf d'entre eux fu­
rent arrêtés dont un étudiant 
de· J'Institut de Hautes Etu­
des commerciales et plu· ~ 
si.eurs fonctionnaires. _ • 

Pendànt -()e tem,ps; le lieu- 1 

tenant Khalil Ibrahim, bles· 
sé à la tête, la bouche en­
sangla.ntée, avait perdu con· 
naissance. 

L'enquête a, d'ores et déjà, 
révélé que sept des inculpés 
d'attentat contre l'héroïque 
offie-ier avaient été internés . 
aux ·camps de Huckstep et ·' 
d'El Tor. -

' . 

Ernest · Guine·ss; des bières du même nom, a laissé 
3-1.8.2.427 livres (l'Etat a pris L325-ï75 livres); lord 
Portman légua 4.40i-OOO livres (prise: 3.369.ooo); M. 
Henry Oxley laissa L45L791 livres (L041.187 d'im­
pôts): puis viennent ensuite. <Ord ·Woodbridge avec 
1.361.797 sur lesquelles Moloch-Fisc a · mangé. 
926. ~53 livres; .Mrs Livinia Kenee, don't la fortune, à 

de ce qu'on dit de l'activité ·-commu­
niste et que préconisez:vous pour 
11nrayer 'ce mal avant ·.qu'il ne de­
vienne un dangt~r menaça11t! · 

" l'\ ous parlions de kilomètres, 
nos . interlocuLeurs juifs par laie.nt 
de mètres "· Ce mot d'un de? parte­
naires jordan iens résume assez bien 
la situation. 

En effet, les discussions ont por­
té sur quatre points: 

(Un aviateur égyptien a vu des soué<:n.lp~s~' V..olant~s) · . 
MASRI EFF·ENDI :- <c Ces soucou.pes qui s'envolent, ce sont. ~ s-a mort-, · -est tombée de l-347-SOO livres à 309.937 livres 

par prélèvemen~ 4e J,03i>.SU.~ livres , r.) Jérusalem, nos .espoi,rs ... >> : . . . - " :J v(Ras-e-el~~oussef) ~-

,, 
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Décept~on et lassitude 
ont succédé à 

l'euphorie électorale 
JOOOOCCCCCOCOOCOCCOCCCCCCCOOOCCCCCGCOCCCCCCCCOCC 

·LA VICTOIRE ELECTORALE DU WAFD A ETE •ECRA· 
sante et, pour en exprimer l'am•pleur, nous avions em· 
ployé 1e mot de cc pléb,scite >>· 

Au lendemain de ce triomphe quasi-totalitaire, un fin obser· 
vateur de la politique intérieure et de ses remous, nous avait dé· 
claré: " Il est incontestable q•ue l'exercic.e du pouvoir use les 
partis politiques et le Wafd avait regagné •une grande partie de 
la clientèle q•u'il avait perdue. Mais, les résultats des élections 
ont dépassé toute attente, spécialement, celle du Wafd l•ui·même 
qui n'espérait qu'une simple majorité. Ce raz-de-marée électoral 
déclenché en sa faveur ne provient pas d'une popularité et d'un 
enthousiasme tel3 qu'il en avait conn·us d'u temps du grand Saad, 
mais de l'immense désaffection qui avait progressivement entouré 
les régimes semi·dictatoriaux et de la lassitude du pe·uple dési· 
rant - même sans l'exp·rimer - qu'il soit mis fin aux aventures 
coOteuses pour procéder aux travaux u prod·uctifs >> q•ui relève­
raient un niveau de v.ie tombé, en bien des cas, au-dessous du 
minimum vital. Les masses électorales avaient conscience - sans 
pouvoir l'exprimer avec la précision d'un Sedky pacha - que, 
seul, un gouvernement majoritaire, pouvait résister aux passions 
aveugles et imposer les solutions de raison ... » 

Or, voici que les . mois ,p•assent et; en dépit d.es promesses 
mirobolantes et de certaines décisions spectaculaires - qu:i se' 
sont avérées nocives -, les difficultés tant extérieures q.u'inté· 
rieures se compliquent sans qu'on voie poindre à l'horizon la 
moindre solution. 

Le premier besoin · du peuple · et le PI•US impératif est de pou· 
voir vivre "h.umainement » de son travail dans cc la séc·urité et 
la paix>>. Or, ce besofn n'est pas, encore, en voie de satisfaction, 
mais il est, de P·lus en plus, menacé. · 

Il nous avait été fait la promesse solennelle d'amener cme 
baisse d•u coOt de la vie et d'améliorer le sort de ceux qui souf­
frent, particulièrement, de la cherté .excessive. 

Non seulement, cettù promesse n'a pas été ten•ue mais, pour 
sec.ourir q•ueJques centaines de milliers d'individ•us, on a aggravé 
la situation de pJ.usie•urs millions. ·En effet, ce "bon•us. » appliqué 
intempestivement et avant d'avoir arrêté la montée des prix, a• 
déclenché une vague de hausse q'ui a détruit l'effet de ce même 
<<bonus>> pour les bénéficiaires, eux-mêmes, en jetant l'immense 
majorité de la population dans le désarroi. 

Et, nous ne voyons pas que les mesures préconisées dans le 
vol•umineux document établi par le Ministre du Commerce, puis· 
sent apporter une véritable solution qui ne peut intervenir que 
par « qne mise au pas>> préalable des loyers agricoles. Le budget 

~
·F-r.înT1mtl ''"e"st;-''sl!ffiriïF,'ïflrsïiJée "'t. ar .la hausse des denrées alimentai­

res et, celles-cl sont de pro4uct1on, à peu près exclusivement, 
locale. < 

~ Comme le faisait remarq~ er un b[)ucher: "Corn ment voulez­
tE vous que le prix de la viandlfi puisse l)aisser alors que te loyer d·U 
~~ feddan atteint 40 livres et que~ le prix du ki rat de bersim est d'une 
~ livre?» Î• 
i~ A~rêter l'ascen.sion du co~t de la vie est la première étape; 
k orgamser systémat!q.uement d~s travaux productifs est la deuxiè· 

1 
me. Nous venons de .prendre · onnaissance du document magistral 
q•u'est l'exposé annuel fait par:11e Président de la «National Bank>>. 
S.E. Chamsy pacha y déclare icatégoriquement: 

«Quoi que l'on fasse, le ~roblème revient toujours à l'insuffi· 
~ sance de productivité. Tant q celle-ci n'augmentera pas et qu'une 
~ plus grande partie du proc!ui national n'ira pas améliorer le sort 

1 
des c~asses laborieuses qui a4 ont participé à son expansion, nous 
n'atte1drons pas l'objectif st uhaitable: l'accroissement réel du 
niveau de vic du peuple.» '( 

.Et, pour ces travaux, il e,st nécessaire d'avoir le concours des 
V cap1taux étrangers. · \ . 
~ «Si l'~pport de capit!l-1 étl1jl";ger, dit Chamsy pacha, doit . contri­
H. ~•-1er au d.eveloppen;ent ~cm;mr,ntque du pays, nous devons l'accueil­
!f l~r v'?lonbers et meme 1 att1r~ en faisant tomber les entraves qui 
~j 1 en elo gnent. Il est peu probable que l'on puisse compter ~>Ur 
~l l'épargn~ locale qui est mince!; sans compter que pour de nombreu­! ses anr:ees Encore celle-ci se~a., en grande part~e consacrée à l'aug­
f me?tatron, de la cons?mmat.1qn d'une populatwn qui ne cesse de 
~ cro1t~e. C ~s~ ·pourq~ol le de~eloppement de notre écono;:nie, dont 
~· l~s v1rtuahtes sont 1mmenses1 pepend pour une grande part de 
~ 1 encouragement que l'on appJ]rtera sur le plan national, à l'effort 
.~ personnel, au travail et à l'~· itiative, et cela dans un climat de 
~(. confiance qui déterm. inerait . capitaliste à sortir de la prudente 
~ri réserve dans laquelle il se · onfine. » 
~ Voilà le .problème posé a'.· ec précision et tel que nous l'avons 
Îi énoncé, dans ce journal, de~is sa fondation : . 

~ LES RESSOURCES LAiiENTES DE L'EGYPTE SONT IM­
;t, MENSES, POUR LES METTRE EN ŒUVRE, IL EST NECES· 
~' SAIRE ll'E FAIRE APPEL A LA TECHNIQUE ET AUX CAI?I· 
ri' TAUX ETRANGERS; A C~T EFFET, IL FAUT, D'URGENCE, 
f1 CREER UNE ATMOSPHERE' .FAVORABLE. ... •\ 

~ Le pays comptait sur le F;Wafd; sera-t-il déçu et jeté, eomme 
k' une proie, à la merci des fotces révolutionnaires d'extrême-droite 
~ comme .d'extrême-gauche qui !'sont complices pour amener une ère 
i. de perturbations sociales ? \ 
l' 
:\ 
~~ ---·------ ANTAR 
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Lire dans notre prochain numéro : · 
\ 

Rouge Egyptien, expbsera le "tragique problème 
'. des~' réfugiés. ·,-é ~.· •· ; 

~~ ?~~---.... ~ ....... ....,__.,..~4/P".....a....,~·..,. ..... ~;:.;,.,._. ..,...:;,; .;,....cr-~...., 
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-~Avant-propos sur la 1ère mondiale, -du film 

~FEMME D'E ;;FEU 
t) (le message de la cinématogr~phie éf!yptienne au monde entier) 

iJ TRES BIENTOT NOUS A~· .- que à partir du mois de Septembre 
\~ rons le plaisir d'admireri. le prochain. 
{} . peur~:m de }a cinématog: ~,- Avant de termine!' cet "avant­
(•~:phle eg!'I?t1enne Fe~me de FeU • propos" nous nous faisons un de­
'· Interprete par Cameha, Moukh~ar voir de relever que la musique a 
(~ Osman, Rouchdy Abaza, Lola Sf;ld- été exécutée par l'orchestre de la 
;,îky, Armando Lazzara et Ver.;!le, Scala di Milano 
~1l tiré du scénario de Gianni Verrijk- · 
V\ cio et mis en scène par ce dlîr- Ci-bas deux opinions autorisées: 
t. nier. Nous tenons à mention#er "Nous vous exprimons nos fé-
l!, que les prises de vue de ce pur licit:;ttions pour votre belle pro­
·~~;œa.e&lc<xLJ.~.:S.""'Jj~M.;Wti-· duction qui démontre vrajment 

pèrent des milliers d'Egyptiens le progrès atteint par l'industrie 
et dont les scènes extérieures ont c.nématographique en Egypte, 
été tournées dans divers quartiers dans le but de servir notre pays. 
du Caire parmi lesquels Sayedna (HASSAN SAKR) 
El Hussein, Malika Nazli, Zamalek 
et rue Soliman Pacha, ont été ef­
fectuées par le cameraman Massi­
mo Dallamano.• 

Cette superproduction de G€or­
ges Mansour et Sami Souka en 
collaboration avec la Sté. Artca 
l!'. lm d'Italie, sera projetée, en 
"première mondiale" (version a­
rabe) avec sous-titres français 
surimpressionnés, le lundi 3 Avril 
1950 sur l'écran du Cinéma Rivo­
li du Caire, ainsi que sur tous les 
écrans des capitales ou Moyen"O­
rient au cours du mêm€ mois. 

La version italienne du film se­
fa de même projetée dans les granM 
'<les villes ·<n::urope et d'Amérl· 

Sous-Directeur de l' Admimstration 
du T @:uri.sme, 

"Femme de Feu" est un ex,c~~~ 
lent film sur tous les p<ilints de 
vue. 

"Oe film, relatant une histGJi;r,e 
clrnmatique et englobant des 
"stats" de pr..emière classe, en sus 
de sem ha:u.t niv.eau de mise en 
scène, de photograuhie et du son, 
représente clairement le nouveau 
standard qu'a atteint ta prQduction 
locale cinematogravmq_ue. 

'(J.C. SMEEDEN) 
General Manager 

<OJ>EOl'f ,,CA.IR{) Ltd. 

~ 

~,,./~l'!'<~Î 

Justice 
Le substitut du Parquet de Bou­

lac et celui du Parquet des enfants 
d'Alexandrie parliront en mission à 
Chypre pour trois mols afin d'y é· 
tudier J'organisation des tribunaux 
pour enfants. 

Maître Abdel Hadi Ahdou Taleb 
a décidé d'asmgner en paiement de 
L.E. 40.000 M. Vigneau, ex-conseil­
ler technique du Studip Misr et u­
ne maison française d'éditions pour 
avoir publié un livre reproduisant 
sans son autorjsntion des nhotos des 
antiquités egyptiennes qÙ'il avait 
prises. ' 

Le Conseil d'Etat vient d'approu­
ver le projet de décision donnant le 
statut d'officiers de la police judi­
ciaire ayant droit de dresser tous 
procès-verbaux 'au directeur et cer­
tains· fonctionnaires de la section de 
la répression des évasions fiscales 
dépendant de l'administration des 
Impôts. 

Les Traités d'Etablissement 
remis «Sine die» 

Toutes les négociations sur les 
traités d'établissement .~ont sus· 
pendues depuis l'avènement du 
Wafd :au pouvoir et on prévo!it 
qu'elles ne reprendront pas de si 
tôt. 

En attendant, il n'est question 
que de nouvelles lois restrictives 
dont est menacée l'activité des 
t•ésidents étrangers . . 

C'est ainsi qu'une loi intervien­
drait pour que la direction des fir­
mes commerciales et industrielles 
étrangères ne puissent plus être 
confiée à des étrangers, même 
hautement ou uniquement quali­
~iés... peu importe. 

Lorsque les résidents ,..:,trangers 
ne pourront plus exm•cer une ac­
tivité quelconque, on signera des 
traités d'établissement (! ) . .. qul 
n'auront plus d'importance, 

Vie artistique 
.Mr. Jbrahim ·Ezzedme IJient de 

présenter sa démission à ta "E.S.B.'' 
Il occupait le poste de conseiller 
techniq!œ. 

Mr. Hassan Mazhar a été désignli 
att poste de directe·ur .l.e la revue 
"Rad1o" en remplacement de Mr. 
Saleh Gaw.dat. 

Le Conse:l interministériel de la 
Radio de l'Etat se réunmz bientôt. 
Il' est formé de Hamed Zaki. bey. 
mimstre d'Etat, de Moha\:ted Salah 
eZ Dine bey, m;.nistre des Affaires 
Etrangères et d~t Dr. l'aha Hul>'se'in 
bey, mwistre de l'Education Natif'­
nale. 

Vie universitaire 
Le Budget du Ministère de l'Edu­

cation Nationale comportera un 
crédit de L.E. 663.860 pour les mis­
sions ;;colaires à l'étranger. 

Le nombre des étudhwt'l envoyés 
en mission s éleve à 1009. 

On commence à Méadl la cons­
truction d'w1e école du genre , du 
Victoria Coll ego d' Alexdudrie. Les 
terrains affect?.s sont de 25 feddans. 
Les frais s'êleveront à L.E, 250.000 
dont 180.000. qui seront données par 
le. gouvernement anglais et L.E. 70 
mille des bienfaiteurs anglais et 

· égyptiens. Parmi les donateurs cl­
tons Albert Khoury, Ch'llabi Saro­
fip., M. Castro, Aly Yehla pacha et 
Azlz Abaza pacha. 

Il a été décidé, au Ministère de 
l'Education Nationale, qu'une allo­
cation de L.E. 1.200 serait attribuée 
à l'Institut des études des pays mé­
diterranéens à Nice. 

D'apres "Akhbar el Yom", le gou­
vernement aurait requis del> ~oçiétés 
commercia!e.1 et établissements fi­
nanci;)rs la no.nination dans lenrs 
conseils d'ad:ninlstration respectifs 
Js dép.:~tés et sénateurs wafdistes. 

D:émission des députés 
l~béraux 

Nous avons failli avoir une gra­
ve çrise parlementaire ; elle se­
t'ait, paraît-il évitée : des rensei­
gnements particuliers nous per­
mettent de dire qu'elle est encore 
pendante. 

Hefny Mahmoud bey, l'enfant 
terrible du Parti Libét·al, a dt:mné 
sa démission. D'après certains 
journaux, il y aurait · querelle au 
sujet de la mise à pied de cer. 
tains Omdehs de sa circonscrip· 
ti on. 

Mais, les vraies raisons sont 
plus graves. Il y a Cil une r;éunion 
des parlemllntaires dtl Parti libé­
ral, siégeant à la Chambre des dé­
putés, pour envisager une démis •. 
ston en masse à moins que le Gou­
vernement renonce à ses tenta­
tives de prn>sion sur te Sénat dont 
l..t majorité st> refuse à entériner · 
œrtaines décisions du1 Cabinet 
qu'elle dt:~approuve. Le gouver· 
nement serait, para.it-il, disposé à 
dormer satisfaction. 

IJ.n tous cas, Ilefny Mahmoud 
bey est parti en flèche .. . 

La Voix de l'ORIENT 

Vie parlementaire 
lleykat pacha soulèverc;, au pro­

chain Congrès parlementaire mon­
d~al la <lltestion de la revision dflS 
traités. 

Fouad Serag el Ditte pacha affir­
me qu.e le · g01wernement a dé!aiss•5 
son projet de dtssolutwn du Sénat. 

Le SénateZLr Mohamed Amin 
Youssef bey vient de présenter nne 
interpellatiou sur la pohtique exté­
rieure du gouvernement et l'mf~'r.en· 
ce de cette polltUJ<t8 su.1· Z'atmusphè­
re du pays. 

Une proposition est sott?Jt'isc mt 
Sé?·tat pmw la création à Tantah d'u­
ne cou1' d'appel et d'u.ne facuLté de 
rnédecine. 

Peut-on le dire? 

LE COUP DU MEGOT 
E "JOURNAL D'E-

L gypte" nous en ra­
conte une de bien 
bonne. Oyez! 

Les serv1ces de la censu­
re furent alertés par des 
lettres venant de Suisse, 
envoyées par un signatai­
re féminin à un destina­
taire masculin et contellcmt 
chacune une. cigarette à 
moltié fumée. 

Les experts, consultés, o­
pinèrent que de tels agisse­
ments cachaient la trans­
mrsswn secrète d'ordres 
subversifs. Les mégots fu­
rent envoyés au laboratoire 
aux fins d'analyse, et le des­
tinataire soumis à la plus 
stricte surveillance. 

Les deux opérations s'a­
vérèrent sans résultats et 
les augures qui veillent à· 
la sécurité nationale en ou-

• vrant nos correspondances 
restaient perplexes lorsque, 
raconte notre confrère, une 
nouvelle lettre apporta la 
lumineuse explication. 

Ce n'était qu'un jeu de l'a­
mour, un de ces jeux adora­
blement bébêtes, enfantine 
imagination d'une amou­
reuse : "Achève cette ciga­
rette que j'ai commencée et 
tu y trouveras le goût de 
mes lèvres ... . ! 

Evidemment. il y a de 
quoi rire... Et c'est triste 
aussi en pensant que les 
secrets anonymes de nos 
correspondances sont sys­
tématiquement violés... En 
pensant que de graves affai­
res commerciales ou indus­
trielles peuvent échouer à 
la suite d'une divulgation 

ou stupide ou intéressée. 
Cette question de la cen­

sure · postale a été longue­
ment traitée. Il a été prou­
vé par les personnalités 
les plus compétentes qu'el­
le ne protège en rien : ni 
secrets militaires - puis­
qu'il n'y en _a pas- ni trafic 
des monnaies qui . s'opèrent 
par d'autres moyens de­
vant lesquels toutes les cen­
sures se sont avérées inef­
ficqœs . 

Ce "coup du mégot" achè­
ve de la ridicullser, si elle 
pouvait en crever.! 

LE HURON 

Le travailleurs 
Le Ministère de l'A&: rlcultur.e a 

refusé d'embaucher des femml's 
dans les travaux agricoles et :ians 
les travaux des usines dépendant du 
ministère. 

Interrogé sur la question de l'ap­
plication de la nroclamatlon mHital­
re No. 90 de 1950 sur l'allocation de 
vie chère, lt' ministre des Municl­
palH:és et Conseils provinciaux, à 
déclaré que les sociétés continue­
ront à donner l'allocation jusqu'à 
ce quP qu'elles prouvent leur lm-

. possibliité de faire supporter à leur 
budget cette allocation, et en ce cas 
le gouvernen,erJt trouvera le moyen 
d'aplanir la difficulté. 

On estime à 4 ou !>.000 le nomhre 
de fonctionnaire?. nécessaires pour 
la nouvelle administration de l'assu .. 
rance. 

Les transports en commun 
Le gouvernement a décidé de 

ne plus proroger la concession de 
l:l. Compagnie des autobus du Caio 
re. Il a déjà comma11dé 400 voi­
tures à la société "Fiat" en lia• 
lie et a ouvert, à cet effet un cré­
dit de 2 millicms de livres en at­
tendant que soit constituée une 
société égyptienne an capital suf­
fisant. 

Le gouvernement comptait sm· 
le cpncours de la Banque Misr 
pour J'ondflr la société en question, 
mais, VPilà que S,E. Uafe:~~ Afi.fi 
pacha refusé de se laisser entJ·aî­
net• dans cette affaire à mpins 
que ne soient garantis un béné­
fice net minimum de 5 0/0 ainsi 
que l'amortissement pour l'usure 
des véhicules. Le gouvernement 
n'ayant pas voulu s'engager, S.E. 
Hafez Afifi pacha a t•efusé de 

--..... -------------....,. poursuivre plus avant les couver· 
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sations. 
Le gouverne_ment sera-t-il obli­

gé de mettre les 400 voitures . en 
dépôt? . 

Menées subversives 
La Sécun.tt Pnblique enquête su.r 

i# p~o>.'!m~ne,e des tracts envoyés à 
certâ{w; f!fficiers et à certains mi­
lieure, tracta .~llJJMl.a .\'un ,r;f!wier <le 

. poJ~e". 

D'après le •·Moussawar". Naha.~ 
pacha auratt donné des instruc­
tionS pou1· US9?" de sévérité contre les 
éléments provocateurs •lUi fomen­
tent les !}rèves . 

A la suite de plusieurs perquisi­
tions iZ y a eu. 70 personnes arrêtées 
pou.r menée.• subversives dont hnit 
médecins. 

La livre ste1·ling 
Par suite de la baisse de la Uvre · 

sterling par rapport au dollar, lE'S · 
alloeati.ons des membres du geu ver­
nement égyptien à 1'0.!-<'.U. ont 
augmenté de L.E. 29.000. 

REUNION DE'0 LA LIGUE ARABE 
(Rosa-el-Youssef) 

Lettre de Palestine 

LES ELECTIONS EN 

PALESTINE· JORDANIENNE 
S.E FONT SOUS LE REGIME DE LA TERREUR 

Nous recevons cette lettre de Palestine montrant la comédie des 
élections organisées par le gouvernement du roi Abdallah. On com­
i)rend que son auteur tienne à garder l'anonymat. 

LE GOUVERNEMENT jORDA- Le fait qu'un journal gouverne-
nien vient de rendre public le ré- mental parle de la nécessité de 
sultat des inscriptions sur ·.tes listes changer les méthodes de gouverne· 
électorales en / ordanie et dans la ment, prouve que · la pression des 
partie arabe de Palestine. Ces ré.. masses est des plus imp·ortante. 
sultats montrent de façon irréfuta- Dans le même journal, on dem·ande 
ble l'échec du complot anglo-hàché- la levée de la censure de· la presse et 
mite qu'on a .voulu baptiser " élee- une atténuation rendant plus sup­
tions "· E neffe~, I2o.ooo électeurs portable le régime de police qui 
seulement se son( fait inscrire dans règne dans le pays d'Abdallah. 
tes deux parties, dont la moitié est 
jordauienne et l'autre palestinienne . 
Donc, sur un million d'Arabes dfl 
Palestin.e qui se trouvent placés 
sous, le régime· d'occupatimt jorda­
nienne, 6o.ooo électeurs · seulement 
ont accepté de participer à ces pseu­
dfo -etect!ons. !VI ëme en admetV-ant 

Enfin, il faut souligner tc fait 
que les lois qui étaient en vigueur 
en Palestine sous le mandat, ont été 
abrogées et remplacées par des lois, 
encore plus dictatoriales, qui sont 
en vigueur en jordanie. 

Le journal. " A l-N ahda " publie 
une protestation formulée . par Ab· 
del Latif Salah> bâtonnier de l'Or· 

que l'inscription de ces électeurs fut 
réellement volontaire, il n'en reste 
pas moins vrai que près de aoo.ooo 
ont refusé de donner leur' nom et 
de participer à cette comédie élec­
torale. En effet, selon les cortdi­
.tion. exirtét s !Jar:. la .- foi. éleçtorp-Je. · il 
aurait dû y avoir au moins 250~ 6&o 

. ;électeurs en Palestine arabe, l'&ge . 
·. 'reqtiÏs par la loi étant de I 8 d,1is , 
, ;.seulement. Ce chiffre représente "m , 
· ' guart de la. population aral!c sou?fti­

;~e à l'occupatioh des Anglo-HachémÏ· . 
:tes; et cette proportion paratt td:ut · 

· dre des avocats, pourtant partisan 
notoire du roi Abdallah. Il demande 
qu'on surseoie à l'application de 
eette mesure et qu'on forme un cO· 
mité de juristes pour étudier les lois 
jordQniennes et palestiniennes de 
manière à choisir les meilleltres et 
à proposer au parlement leur adap-
tation. X.x.X. 

Ahmed Rassem bey a accompli 
des merveiiJ.es à la tête du dépar· 
tement du Tourisme. Sur ses di- · 
rectives intelligentes on a réd.Uit 
au minimum les tracasseries admi~ 
nistratives et, surtout, l'on accom· 
plit à bord des bateaux les forma· 
lités douanrhes. Cette mesure a· 
été acc.ueillie avec joie par les 
agences de voyage et les touristes. · 

.(Al Mussawar) 

L'Ambassade britannique a infor- . 
mé le Ministère des Affaires Etran­
gères de l'intention du gouverne­
ment anglais d'inclure l'Egypte dans 
la llste des pays dans lesquels les 
touristes ang-lais peuvent dépenser 
sans restrictions. 

Par suite de la baisse de la livre 
sterling les milieux du · Ministère de . 
l'Intérieur étudient la question des 
droits de visas que perçoivent les 
Consulats ég:;ptiens à J'étrll.llger. 

Zaki Abdel Motaal bey, mintgtre 
des finances prépare une décision 
tendant à interdire les voyages à l'é­
tranger pour assister à des Congrès 
qui se tiennnent en Amérique et 
dans les pays à devises rares, é­
dant donné la. pénurie de ces devi- • 
ses en Egypte 

Et un peu de tout 
Le Min·istèrr> des M·.micipaTi tés 

et Conseils · pr ouinc' au.x a renoncé 
à !a location de l'Hôtel Oontinental 
àu Caire. 

Pour la prem1ère fois depuis J•ltt­
sieurs année,., le Ministt)re de l'In­
térieur a perm!8 !a rottlute et le 
baccara a ïa fête que donnera "la 
Femmt:~ Nouvene" demain. Avis aux 
amateurs 1 

Contrairement à certaines ru­
meurs, il n'y a pas espoir d'm•.te:nte 

· entre le parti ·saadisfe 11f la "Kot~ zan. l 

M'ahmoud Sotiman Gha11nain ·bey, .. 
ministre du Commerce a rlf-claré que 
la .saison tounstique a eté pem in­
téressante cettt; année •1 r·ause du 
nombre réduit des hôtels nécessa·i· 
res au /ogemént des to!tristris. · · 

A L'ASSOCIATION 
EG YPTE-EUR!OiPE 

LE CONSEIL D'ADMINIS­
tration de l'Association Egyp­
te.Europe s'est réuni, lundi 
soir, pour la p.remière fois à 
son siège, 5 rue Kasr-El-Nil, 
ct · a procédé à l'élection de 
son Bùnl<\U, 

Le Dr. ~lohamed Sadek Fah­
my bey, a été élu président à 
l'unanimité. 

Le reste du But·eau est com­
J>osé comme suit : Vice·pré­
,;;idents : Dr. Ismail Mortada 
bey et · ~1. Théodore Cozzili:a 
(M. Georges Roilos suppléera 
M. Coz:r.ika en cas d'absence). 
Secrétaire.génét·al t Fahmy 
Chawky bey et M .• J. Veillon. 
Comit-é de direl~tion 1 M. Hen­
t•i Ferrier, )f. Athinogénls, ~f. 
J.P, Sherltlan . Dr Maurice 
Boccara, Mobamed Helmi El­
Sersi bey, Mtre Abdel-Moneim 
Abou-Zeid bey, M. David Ca· 
zes, El-Sayed Kamel El-Chat•­
kaoui bey. 

MM. S. Toros et W. lskandar 
ont été nommés censeurs. 

Le Conseil dans son ensem· 
ble s'est rendu mardi matin 
au Palais d'Abdiue ct s'est 
inscrit sur le registr;e des Cé· 
rémonies en hommage de lo­
yalisme envers S.M. le Roi. 

;à fait raisonnable. Il paraît do.tc ~r-
1réfutable que les masses arabes ~·a­
')estiniennes ont boycotté :;érieurc­
,ment l'opération d'inscription :ZU1' 
1les listes, et qu i ellé s ont suivi l' rf'P· 
' pel de la. Ligue de ta Libération Na-
t-ionale. '· ' 

· Pour démontrer le régime de t~[­
reur qui a régné pendant la périi)P,e 
d 'inscription et qui. va régner pl,n­
,1<znt les élections, nous donnons/ ,à ' 
:~itre d'exemple, quelques nouvel?ifs 
:extraites de la presse palestinienrl;~, 
:à la solde des occupants anglo-lijl-
.chémites. Ainsi, à Naplouse, le çq­
mité chargé d'enregistrer les J<fJi>is 

:;des électeurs -était composé du cltl!f 
de la polic'c ct de deux mairt,s. · 
Jusqu'à màinte'nant on a inscrit . 
.6.ooo réfuf!,iés, et on espère que J~e 1 

.chiffre atteindra r:J.ooo. ( ' 
; . Rappelons ':que ce comité étq,it ! 
·,charJZ,é d' enregis~rer les nl}mS d;es 
'électeurs qui se ,. trouvent parmi le,s 
:'réfugiés arabes. _· \ ;· 

Cette nouvelle, . donnée par le 
Journal " Al Misri n~ prouve qf}e, , 
•sur la moitié • des réfugiés se tro_u- · 
·vant dans la partie arabe de Pa­
· zestine, I2.ooo, toU.t au plus, · vont 
;:participer aux électïons. La prés~n-
. ce des chefs de police dans cette 
' iJ pération est très significative. ~:fl 
fallait la force pour convaincre ''ce 
peiit nombre de réfugiés de par'tici­
'Per à la comédie électorale. D'qu­
. tre part, le joitrnal · " Al Urduni; n 

tapporte que des manifestations ont 
,;cu lieu dans les .càmPs de réfugfés 
,;pour protester contre leur sit~a- · 
;tion. Le journal jo.rdanien . ajorûe · 
rque l'influence éommuniste est .en 
;.progression continue da1t.s t;,es 
.camps. 
/ Un autre exemple: le , jourlz~l 
'• u Palestine n se plaint 'dt~ fait que 
l'armée dép·end du mimstère de 
l'intérieur v: ·c e_.,,<!JJI.:,r).lec-'Ç., fi# , .Utili{ée 

' systémiztiqùemen1 -'pôur exëëüî'é'·r' . 'le 
travail que la police fait normale-

- m.ettLdans f(/J(S les pays. du monde. 

' .... ") 

Que veut la ~· 

Lrgue A ra be ? 
(Suite de la page 1' 

Et ces doctrines subversives 
comme une· contagion, se répan­
dent surtout dans les états les 
plus avancés de la Ligue où ..se 
fOI'me une classe ouvt·ière, où un 
pmlétariat intellectuel 11rend con­
science de son pouvoir. 

Sedky pacha, lui encore, a dé· 
noncé cette propagande commu­
niste qui s 'exerce dans nos usines 
et y provoque des grèves ; il au­
rait pu ajouter ! et dans nos êta· 
bhssements scolaires et dans le 
corps des, fonctionnaires. 

Lys renseignements très sûrs 
que nous recevons de nos cor• 
respondants d'It·ak, de Syrie et 
du Liban, nous montrent que cet­
te propagande s'y exerce avec en­
core plus d'activité que chez nous; 
or on salt comme la situation 
géographique rend ces pays vul­
nérables. N oury pacha Said je· 
tait dernièrement un cri d'alarme, 
en rappelant que les principales 
villes de son pays sont· à quel<J.ues 

· minutes de vol de bases eaucasicn· 
nes. 

Tous ces pays sont très sensi­
bles à cette pt·opagande de t•évolu­
tion sociale à cause de leur orga. 
nisation semi.féodale et de l'abi­
me qui sépare les masses de la 
classe possédante. C'est là une vé­
rité reconnue par tous et spéciale­
ment par les Américains qui sa· 
vent que le meilleur moyen d'é• 
viter des convulsions catastrophi­
ques consiste à élever le niveau de 
vie des populations ... 

Et ceci ne peut se faire que par 
la Paix et le rétablissement d'une 
atmosphère de confiance et de sé­
cm·lté ... 

Qu'en 
be ... ? 

. décjdera la Ligue Ara• 
A. BEZTAT . . 

Voici une photo bi~n 61oquente ... L'Union Be nt El . Nil animée par 
notre consœur DQreya Shafi~k a décidé de l•utter contre l'analpha• 
bét1sme féminin par la création d'écoles populaires. Dans une classe 
cette femme du peuple écrit sur un ·tableau noir, son gosse juché 

1ur 1'6paule. · (Al ~nçiu), 
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SY.MIPHJON11E EN BLANC ET NOI'R 
Eau, terre, mer et air sont IEis quatre éléments de la charmante Jane 
Strlckland, hôtesse de l'air d'une grande société d'hydravions 
américains. Jane Stricklaild parcourt chaque semaine les Etats-Unis, 
du soleil flamboyant du Tëxas au·x montagnes neigeuses de .la fron­
tière_ ·canadienne en. passant 'P~r -le désert aride longeant le Mexi­
que; Son port d'attache est Cypress Garden où elle peut se livrer 

à des ébats aquatiques comme on le voit. 

MARS et JUPITER 
s'intéresseraient à· noU.s ? 

D- EPUIS DES ANNEES, ON EN PARLE: DES "SOUCOUPES" 
volantes, des "cigares" volants sillonnent pàrfois notre cieL 
Maintes fols, on . les a pris en chasse. Des aviateurs les ont 

approchés de près, une centain:e de métres à peine, sans pouvoir 
jamais les atteindre. Certains sont morts dans ce curieux combat : 
notamment le pilote américain· Mantell, capitaine de guerre aux 
exploits remarquables, dont l'appareil, ·un chasseur F.'51, a · été pul­
vérisé à envir<:m 6.000 mètres d'altiturte après qü'-il eüt approche 
et ' poursuivi pendant trente;clnq minutes une des ·"sm.icoupes" vo­
lantes. Le capitaine n'était' pas seul à entreprendre cette cha11se 
ordonnée d'ailleurs par. ie cqmmandement américain de. -l'Air.·. deux 

· autti;).s c!tasseurs . -y avalent! participé et ont dù ,p\u_s r;tpidement 
abandonner la lutte. Il y avait qt~antité de témoins.- TO\lS .O!lt obser­
vé· les _péripéties de la poursuite,.· ont décrit .I'a;ppareil . dlf · manière 

. identique : _un .engin rqnd d',envh;on 70 mè.tre:s . de qiamèhe; dont _ Je 
P,l)iricipe .s'approéhe dtr ée~ui, d\) .notre hélicoptèrE:, P9\lVant ~~imJ;~w: 
bilis~r .dans_ l'e~pac.e, ,, yoiant ; à .. 500 . J.<m./heur.e,- . C'était le •7 janvier 
1!)48,, non hJJ:n -dec;-J'a-ér~ome . qe ,Godman (U.S.A.). Ailleurs, on a 
ob!\ervé !i'es "soucovpet;;'\ . q'ün diamètre plus ;pe~ij:, Et le 24 juillet 
l-948, un Dakota , fie: ligne, ._en service. régulier, a . re_ntontré un autre 
engin tout au~si mystérieux ayant la forme , d'un . avion .. ~ans. aile, 
d'où le n9m de --'.'Cigare" vola,nt. 
. On a _dit . qu'il os' agissait· d.'illusions d'optique, de météor.es, mals 
aucune explication réellement valable n'a encore été do-nnée, sauf 
l'h~tpothèse qu'il •,s'aglraft . d'engins ven-'ln_t d'tme autre. planète où 
I.a technique serait , de deux cents ans en avance sur la nôtre_ 

Là-dessus, -une Information bien . troublante (non confir::pée, em­
pressons-nous de le souligner) a 6té commùniquee -au mondé, il y · a 
pejJ de temps: ''HAMLET (C?tt'Oline du ~ord, U.S.A.) ·- De nombreux 
habitants affirment . avoir vu s' écrruier au sol une sorte· de ·s'oucoupe 
volante mysté;,ieuse. On aurait trouvé à son bord deux êtres lili­
putlens de-40 centùnêtres, tués par le choc. Ce seraient des babitants 

· . de·-Jupiter. On · p_rocède à leur autopsie'' 
· Du coup, be!J.-ucoup de bons esprits affirment avec le plus grand 

sériéux que, depuis 175 ·ans _déjà, des observateurs d'autres planètes 
s'àpprochent de la terre et viennent nous observer. On ·a tendance 
à sourire, mals Ia qualité même de certains des savants qui parlent 
ainsi n'est pas mise en doute, et il ne ù:ut vas faire un très vif 
effort d'iniagination .pour admettre leur thèse. 
. En effet, on admet communément aujourd'hui que nous sommes 
à même d'envoyer dans l'espace des fusées lrtterplanétalres, on es­
time, possible et probable lin voyage darts la June ou au minimum 
une "reconnaissance" dans la lurte ou d'autres planètes dans ·ùn temps 
relativement .proche, au plus tard avant là' fln du siècle. La plupart 
des savants considèrent l'hypothèse comme parfaitement plausible, 
et n'hésitent pas à dire qu'elle se réalisera. Dès lors, pourquoi ne pas 
;Ldmettre que, d'autres mondes pouvant être habités, la science et 
hi. -tec]mique .dont nous sommes si fiers ne sont pas nécessairement 
notre seul apanage ? Peut-être même devrons-nous nou.~ acclimater 
à l'idée que rtotre mortde à nous est moins évolué que nous le cro­
yons communément. 

---
Jl y ,a 6.000 ans, 

les morts étaient « décarnisés » 
'· ~,'EST UN ~-AiT QUI VIE)!T D'ETRE ETA-c bli: . .jadh . on brù.)ait les morts, mais aux 

. . temps-. préhistoriques OJ?: ' les_ (( décarnisai,t n, Le· 
,mot est plaisant e11.-. soi. . , _ 

Là,· mort_ fut 'à tous les âges. l'objet d'urt culte et 
#s rites funéraires les plus •divers -turent suiyis par 
(.l.es 'peuplés de tous le~' temps. ,. 

· , Dans :les grottes funéraires de~ époque'! <ln tique;;, 
•--~'•, ·•;t>n n_e _trpuve Jam,ais ·d'autres- QS ' humains que ' des "cra­

~)ies,: des .mâchoires et !es deux premières v'.erlèbres. _ 
· M. · Beaudoin, ptél:tistÇ»rieri , averti, _ exp-liqu~ - que 
' les cadavres, a1,1ssitôt apt;es ' la mort; étaient exposés à 

,'-' · i l'air, lib ré· pendi}nt pù . certain: terpps pour P:>rmèttre 
. :unè déc01;nposition :rcàpable d'ame1:1er le .. ramolltsse-
-· \.ment et la chute · d~s i::h!a.i~s. . -, 't: ~ ~tai'l~:\do~nb,-: d~t~il, qU:.ou n\a,,p~s , no\:~ : la mojn­

\ i:lre . tr_a.êe Qe,c IDOfSUJ'e. 'd'aiumaux c_arn:as?,ler.s- OU ,d'ac­
,tion, auima1é quelcoùC(ue,· on èst ' obligé de supposer 
\1qùe:p~tte -'~- d~earnisation "' avait · ),ieù' -sur d,es sm: tes de 
(ltt-s -t.!e, ._braliéh,<J,~~~' d·ressés au-dessu_ê du :-80}' et à . ~ne 
,;c~flp,fne ,hap:,te_yr, Les cadavres devment d'a11leurs ~tre . 
veco.uv.erts .cl~ _ branchages de même ordre. 

' .:· ( ·'·,: On -~qo;nn~ît~' au demeurant , des ·fait'S· ~thn,ographi­
('\ll u~~'iil:t\?'\ierires, ·qui :peùv~nt perm~tt-t;'e :' d~ _··compre~dre 
y;! A~ ,:çfefenfJrp i~ne teiL.; .,hyp~thgse._ Gertameè peupla­
'.4~~ ~lbJ;'~sl':-; e~posen~. de meme : faç-?n leurs -cadavres 

·~ V<itr ,\ibre ,i>t J;ql) salt que )es Parsls·,.·4 Uombay, ont 
; t~I.ÜJiur.st)eurs ' tuur,s du si_Jenc~ . 0~- les n;ort~ sont 0 ex-
,p'\)§"es a•··J'B.ctlon c!e Ja decon'lposJtlOn aenenne, aJdt'e 

·.'rjr ~ Ele~ fbiseaux' rapae~&. , . ·· . . · 

· ",· ta Vbix de l'ORIENT 

I L Y A PRES DE DEUX ANS ARRIVAIT EN HAITJ UN AMERICAIN D'ORIGINE SUISSE, 
le D. r. Alfred Metraux. Il venait visiter la · région de Marbial, dans la vallée de la Gosseline, 
au sud de Port-au-Prince. Isolés du reste du monde, qui ne pouvait accéder jusqu'à eux que 
pendant les mois secs . à travers le lit •pierreux de la rivière, totalement illettrés, croupissant 

dans la. crasse, se nourrissant de mangues et de fruits sauv~tges, décimés par la faim et la maladie, trente 
mille créoles se mouraient sur leur terre que ravageaient tour à tour la sécherE;sse et les orages tropicaux. 

!lUJOUND'HUl, UNE R_OUTE L'école !SOUS laJ -tente d ., à des échanges d'information en-
carrossable relze toute l'annee ;tfar- trè les spécialistes des différent<'" 
bial mt po~lt, 7.01Sin, de fa_c,mel,. de.~- pour les ,netits Arabes sciences. 
P-utts ont ete creuses et l electnctte Il' 
a fait ,·on a.pparition dans la vallée. L'UNESCO A DIVISE SES AC- L.e bureaU des tensions 

. un hûpital d-e cent lits héberge [es tivitéS\ en sept sections: la Re.:ons-
m.aladcs, les fe-mmes tissent les fi- truciion, . l'Edutation, les Sciences 
bres ·;;égétales, un potier co11fec- exactes et naturelles, les Sciences 
timme en terr~ cu.ite une 7Jaissetle sociales, les Activ ités culturelles, 
rudimentaire, le D .D.T. a vaincu te l'Information, de.s masses et les E-
moustique dè la malaria )a preiniè- cflang_es de personnes. 
re école est tru f; petite et on en con's- Le département de la Reconstruc-
truit une autre, on récolte un peu tion est dirigé jmr un . Po[onais, 
Partout du ma-is_, des haricots, des Rernard Drze'lbinski_ Ce départe: 
aubergine.r que l'on 7!tL 1:endre a.u ment s'occupe de la reconstruction 
marché, sous d,; belle.< halles e;t hé- des hihliothèqu/s et de laboratoires 
ton, dont le fronton proclame en · rles pays d~vastés par la guerre. Il 
créole: distribue des st:cour.l' au.ssi bzen aux 

1\iarrhé de Marbial étudiant•· espa,çnols en exil qu'au.-r 
CU!lStruit smvant les principes enfaJlts gras •hnt Les lcoles - sont 

rie. l'hvgiène par l'Ineskoeo. détruites. En Moj>en -Orient, sous 
P.o_ ur l'hygiène voir des toiles de tente a11 des bâtiments 

de fortune~ l'UNESCO a ouvert 
Walt Disney. _ . trent.Pc-ne,~f. "écoles rzue tréqtlënten( 

POUR REALISER LE MIRA- mngt et un millo six cents petits A -' 
ete de M.arbial, le docteur Metraux rabe.r., r/>fugih de Palestine_ 
- que l'UNESCO (7>oir le déhut ) L'UNESCO s'est fait le patrolf 
avalt Blt'l!OJé t)n ·fiai ti ·- ne. disf>osait dRs c/u.rJi,.ÛCr-s tHterua[ionaux . Ce.ç 
que de soixante mille dollars. dont camps rét-missen/ tWX -·<•acauces ·de,, 
l'UNESCO ne aéboursait d'ailleurs /iii ' li ?rs de ieuwo gens q1ti l>â!!S-
que_ le cinquième, le reste étant sent de leurs mains des ro~ttes ... des 
fourni par Haiti .·et des organisations hôpitau:r, des • ponts. Ils sont -or'ga-
diverses. C'était pett et le doctettr nisés par des 1110U7Je!llents d'inspi-
M etraux fut bien près de céder au raMons dh>erses: conm11mis:tes, ko- · 
découragement. Mais il se rendit minfor-mistès ct titistes, catholiques 
vite compte qu e le mal était d'ordre et_ protestantes. On en trouve aussi_ 
spirituel plus encore que matériel. b1en à AnathJ ;banni les indiens Nac 
Les Haitiens sc mouraient parce 11aho,r dans r Utah (Etats-Uuis), 
qu'ils 'ne " sa11aient ,_ pas 1JÎ7!re_ Ii qu'à Samac (Yougoslavie; et Vizo-
'vec une Poignét de fonctionnaires vice (Tchécoslovaquie). Mais l' /J NE 
et de délér;ués de l'UNESCO - SCO leur a découvert un commun 
dont une Francaise, Mlle Yvonne idéal: construire pour la paix. C'est 
Oddom, bibliothécaire au Musée de pourquoi il a liécidé de les aider et 
l'Homme - il s'attaqua à la racine de les fédérer. Aux prochaines 
du mal: l'irezorance . Les créoles ~randes 7Jacances, l' U!V ESCO ou 
grattaient la 'œr.re de champs incli, :ZJrira un camp inteTnatio-nal dans 
nés à 6o o/ o qut la première pluie tes landes ravagées par Ze feu . 
emportait à la mer; il leur cepprit Telle qu'elle est conçue aujour-
à comoattre l' étosion et leur ensei- d'hui, i'éducat-on est ess•·ntielle-
,f!."a les techniques agricoles élérnen- _ ment nationale et même nationalzs-
taires. Un petit . potager modèle fut te. L'llioto.ire que l'on enseigne aux 
installé au coe"llr du village. /)es petits All"mtlttds est unsiblement 
dessins animés ' éducatifs de Walt différente_ .de cellt• qui est enseignée 
Disney furent projetés en plein air mu: pettts A;xglais el ,1ux • petits 
expliquant aux Ph•s pri'mitifs l_es Français. c ·•est pourquoi le départe-
bienfaits de l'hygiène :et plus par- ment de t'Education de l'UNESCn 
ticulière-ment -f.es latrines). On en- a .c.ntrepris la rec,;ision .des 11 /il.m1els 
seigna par l'expérience la men1àse- scl!laires.. · 
rîe, la tonnellerie, t'élevage. - Un De ·so,; ··côté, le dêpartemenl iles 
f'rofesseur d'une université amé'ri- s-ciences exactes. et nali{relleJ:• proû-

UNE LJ!ll}S/ON DU DEPAN-
tement des Sei : 'Ce.< sociales ·porte lr 
Jt011l 'd e tt di-ris.ion des t.ertsious n. 
Elle cherche quels facteurs ditermi­
nent daus 1 e monde les hats de !en­
sion q11i comlutsent GlUX cor~flits ar­
més C'est zuz 1;rohlème tr~'s 7'/J.Stf 

qui . demander;1 de longues recher­
ches. Une cammissiou est à l'étude 
pour détermiuiJr /;:_, origim's du fas­
ci.one et du 1ULisnte. Elle est assis­
tée __ _, à titre r{t/xf;er!s de deux 
Allem,znds et d'nn. Italien 

Les activités rtûturdles sont di-
r'liU.!es par riu F rança.is: ~~~. f t.::ari. 
J'homos :·nn des deux sou.;"d>ioecteurs 
généraux · de l' fJ N l::SCO )- K.a ro'ali­
satiou la /!hts ori.i!_inale de ce dé­
tlépartemenl est sans doute uue ex­
position dt• rq)roductiou.> en coll­
leurs des che,f; -. t• oeu;JYe de la pein­
ture m.ondù,le. Cette ex position d'u · 
ne cinqutnt.ltzine de re~-?roductiou.s , 
sounziscs · à un crntrâle ·. rigçure·ux, 
cou·<Jre l' histoi; r de la peinture de 
l'impressiOunÎSi.'L r) nos jcurs. Trois 
séries de re /Hod·l,ctions "ont aùtsi 
Parcouru Le Brésil, l' Austr,lfie et 
l'Inde_, a-t.·ant de 1·endre 'Ùi.;;itt: à 
l' T:quateu.r. H,ûti, l'Iran, le :Il exi­
que, la République Dom!uic,zine ft 
l'Uruguay. Com.bie1t d'habitaHts - de 
s vdney' de ('aicutta ou Je Qwto 
n' aurat'e1lt 1amais eu la ;no indre 
idée de ce nu.' est u.n Céz,·(l.-1-tJt.e ou -un 
·Renoir, si l'UNESCO n'a1•clÎt pris 
cette initiative r 

<-ejte én-umératirm n'est pas e_r .. 
Jumstive. Elle rlonue seulement une 
idée de la variété et de la multipli­
cité de,- réalisations de .C fiN ESCO­
_Pour financer sou prof!.ramme, le 
directeur gétlénli a demandé à la 
conférence a•:it<ell~tnent réunie 8 
-millions Bn.ooo dollars ou la qu.z­
rante-kuitième partie du . budget fran­
cais de l'Education nationale. 
' · Mais .por-tr apprécier pleinement 
ce chiffre, il faut en -mettre un au­
tre en face: selon le nombre des il­
lettrés dans le -monde: quand les 3n 
mille créoles de i'vl arbial sauront 
tous. lire _et écrire, ils seront_ encore 
Plus de un milliard cent millions -
ta moitié de l'humanité. 

.. caine rédigea tint grammaire et un_ 
le:rique créoles, affn d'extraire des ---,-----~--__:--'--+--""'-----~-_,..------'------

multipU~ patois locaux un' langage Un' s'e.u··· ... ,.i ·hom· m' e' ava· .. ,.t··· populaire uniqvt·. Et aujourd'hui, 

et sans amour 

après l'école, le' enfants enseignent , - . , . 
aux parents non seulement leur dia-
lecte natal, m(!is aussi le trançars, 1 1 1 1 d 
qui est la languo- officielle de Haiti. pen et· re e'. · -secr· et· . . e· cette 

Voici -wt a14'ore_ problème qu'a ré-
solu l'UNESCO_ il est posé par la 

-trop graitde complexité de la 1-'ie • ar,·de 
moderne. L'année dernière, lors- V fe 
qu'un .>a7Jant français, ou un c/ler- · 
cheui-, voulait sc "procurer u n ou­
vrage scientifique ,~dité à Harvard, 
par exemple, ou à Calcutta, son li­
braire a11ait 1•ite fait de le décou­
rager. Pour faire venir cet ouvrage, . 

La Sarah Bernhardt italienne s'est-elle suicidée 

_ il fallait des oemses et une licence 
-d'importation. Après quelques se­
r~a~nes de démarches~ .• les plus obs· 
ünes abandonnaient la partie. Au­
jourd'hui tout est changé: pratique­
ment votre libraire pthtt vous four­
nir les livres te, plus divct&, édités 
au bout du mordt·, dans des délais 
raisonnahles. Sous forme de " bonS 
de li'vrt!s n, les pays membres de 
l'_UNESCO se sqnt octroyé des cré­
dzts permetta'lt d'acquérir tous les 
ou11rages édité"· chez les uns et tes 
<Uttres. 

L'UNESCO ; tle-méme a lancé 
une notable Pattre de ces bons. Une 
sorte ' de " Plan Marshall » du livre 
a été ainsi fi' canisé et tous les 
Français. lecteurs, d'ou.;rages éttatt­
gers utilisent l~s .ren,ices de l' U/V E 
SCO sa11s même le savoir . 

un demi-sour1i·re sur les lèvres~ par peur de la solitude ? 
OMBIEN DE FEMMES ISOLEES, SANS RELATIONS, 

C l'a•IH'ont parfois enviée 1 Kiki Palmer, autremelrt d.iit 
Giu.lia Fogliata, n'était-elle pas, il n'y a pas si longtemps 
encore, l'actrice la plus fêtée d'Italie ? Sa vie était un 

tol.irbillon pet;pétuel. Sa voix un peu rauque, prenante, attirait dans 
les salles de théâtre où elle jouait un public toujours plus enthou­
siaste. Nouvelle Sara·h Bernhardt, elle interprétait <<L'Aiglon ll de 
Rostand et aussi lés hérolnes d'Ibsen ét de SchniUièr avec une 
sOreté de jeu, 'une maitrlse qui lUi avaient valU tous les suffrages. 
Quand elle se faisait entend:re à la radio, un courrier nombreux 
venait témoigner . que des milliers d'auditeurs et d'admirateurs la 
suivaient, IGi apportaient leur sympathie des régions les plus éloi­
gnées. A la no.uvelle de son suioide tout ce que Rome compte 
d'artistes en renom . versa les larmes du regret et de l'amitié, car 
Kiki Palmer n'avait, •pour ainsi dire, pas d'ennemis. 

Qbelle peine secrète avait donc 
déterminé la jéune femme à avaler 
le cbntenu d'un tube de somnifèr~ ? 
Portée à l'hôpital quasi--moribonde, 
l'actrice ne devait pas tarder à ex­
pirer sans avoir repris connaissance. 
Et ses deux amies les plus chères 
accourues ne devaient tr-ouver, com­
me explication, qu'une courte lettre 
d'adieu ainsi rédigée : "Chère Piera . 

. Pardonne-mol ; je suis si fatiguée : 
Je laisse tout ce que je possède -
encqre que ce soit peu ·-- aux en- · 
fanU;. (Kiki Palmer avait adopté 
deu~ enfants.) Prends soin d'eux et 
fais qu'ils me pardonnent, ainsi 'fUt' 
tous mes amis. Je désb·e que mes 
restes soient brûlés avec cette let­
tre que Claudia sait être dans mon 
porte-cartes. -A tous, je répète que 
je SUiS trop laSSe de cette vie pOU!' 
continuer à vivre de cette façon". 

• \ 

DES THES.' 'iS DIVERlO'~<JS N'ONT 
pas manqué de s'élaborér, à Romê, 
autour de ce suicide. 

Kiki Palmer 
Ellè est morte sans regrets 

co.mme llne enfant avec un ~:aniche 
hlanc. _ Pu!~ ce fut le brusqué dé-_ 
part de Garl, iu~x.pliqtté .. 

La gucrr'" s'en n1êl!'t. li!n 1941 . 
une nouvelle parvenait à K!V;.i 
Palnter : celle de la mort de ~.>on a­
mi de quelques sem,..,lnes, fusU!é à 
V!ii'SO\"Î'l. 

• 

( ·_-: Jfr a ·. peu ' d:ànné;s, chez._ certaines -_peupla~es. in­
, d:.enpes. de l' Am<lnque1 . de~ ·nt es . _ funera.Ires etalent 
encore suivis, Un . film an;J.éricàïu ·a fixé les épisodes 

- L'ALLUMEUSE 1950 

Fille d'une couturière en renom 
de Milan, Maria Palmer - -~ dont na­
guère les relations avec le poète Ga­
briele d'Annunzio avalent bien ~ou­
vent défrayé la chronique --- Kiki 
Palmer était; en effet, connue de 
ses· prochés comme menant une. vie 
assez étrange. Non seulement elle ne 
s'était jamais mariêe, ntai~ long- ' 
temps on avait pu m•oire qu'àucurt 
homme ne pénétrerait jamais dans 
l'intimit~ de la jeune fe.rnme, Kiki 
était, en effet, de ces jolies laide~ 
-- petite, vive, avec des yeux de . 
feu - qui brûlent comh1e des chan­
delles sur la Bcène et dont toute la 
vie semble se retirer dès qU'elle~ ~e­
prennent contact avec l'extérieur. La 
flamme ' intérieure I!Ui la faisait si 
grande sur le plateau consumait-elle 
totalement [a vle a1fective de Kiki? 
Ou bien fallait-Il chercher le secret 
de sa solitude ailleurs ? 

UNE ENICME R.FJS'l'E : CELT. .. E 
de Jà lettre qUI li été brûlée avec les 
restes de la jeune femme la plus 
pa&sltmnément écoutée de toute 1'1-
tal!e. Et certains· ne c1·algnent pas 
de • prétendre que cette lettre con­
tient, précisément, l'explication seu­
le valable du ''cas Palmer". Des mé­
decins gynécologues et }5)]yslologues 
pourraient, parait-il, répondre. Con,­
me la lettre. reçue du bel Ukrainien 
blond · qu'aima sans espoit' la pauvre 
Kiki Palmer pourrait expltq'ut,r l'en­
seig'nernent brutal du ~eu! hùnnn<~ 
qul pénétra la vie de cette ·jeune 
femme qui taisait frémir d'amour 
des · salles Cô:ll}J:l,Ies et à laqUelle les 
joies de l'arnoul': né t:es~~rent d'être 
refUsées. 

:. t! ùei êette coutume, : · 
· ,' ~· .Lorsque 'la: 'dè~si~atiorl · éÙit a;se~ avancée, oi1 en­

levaït les chairs à l'aide d'un couteau en silex et (sùr" 
tout), on détachait la tête dü ttçnc •. , 

let isolement du crârl.e était ·-eHeçtué dans un des­
sein aujourd'hui mal connu. Il est probable qu'on se 
livrait sur:-.ses pièce~ anato~ique~, à _des gécorations 
et à. dos ·trépanations dont on a trouvé . ailleùrt de 
Mmbreux. exernplès: Le plus :iouvént il s'agi~$a.lt d~ 
1r~HilqY'~ ~1t ~ ... ~~~tai\~ ,<;>\!- ~!f ~pirtt co!:),~l'l'!'\~r~Q,l.l!l~• 

Les 'Etats•tJnil> nê sônt l)'lus à oourt de 
«Miss >>. La dernière en date est 
<<l'Allumeuse 1950». Il s'agissait d'éllré ·1.111e · 
femme ali physlq.ué prop·rè à fairé de toUt 
homme un sulveùr. Il y eut plus de 2.000 
candidates câr' le prix Clin sistait, en s'lis dU 
titre, à inoàrnel' lé rôle d'une alluine·Usé â 
·1'4cran avèo ·un Otlntrat de 15.000 dollars.· 
Voici l'heureuse gagnante Laurette Li.!e~~ . 

Il y à qUelques artnèes, pourtant, 
nous a-t-o.n dit à.. Itome, un jeune 
homme àvait traversé cette vie ~ahs 
amour : ufi hel Ukrainien blond 
not\:lnté é1ari et qui s'était fait engà­
ger à ia Compagnie Scharoff. Deux 
mols durant, lui et Kiki furent ln­
séparables à venisê, hft lis jouatent 
Othello au Palàis DUc.a1. Les photos 

;·;l: ~,: ,.:.: {;-~~~:~/ ;;;; r~~;.:·~;; ~:t;:~è·;:-- ~~:;::t 

Laissorts to1nher le rideau sur 
celle ·qui 11. \'0\,llu q~titter la scène 
avant que la pièce ne solt flnl<) ' et 

-~ul s'elit éteinte avec,· aux tèvl'èS, un: 
~ -·-~, · - ~ · ~:~ -:-' .'. t. 1~ X:{-~ ~-~- -~-+ .. t 1

• r-~"-:':; 
téi'if!\.i~, .. 

l 

POUR ELLE, deux frères 
se ·sont erttretués! 

E. LL_E, L'EST liJ.~UY LA­
marr, l'actrice la plus " se-

- . xy " d'Amérique. Ces jours 
derniers sa voluptueu'e im~ge se 
ca1nbrait sur l'écran d ' un c1nerna 
de la petite· ville de Leon ,· dans le 
;\Jicaragua. Et _ parmi la foule . des 
spectateurs, les frère~ Ignace 
(vingt-huit ans ) et 'l'lanuel Vargas 
(vingt-cinq ans > ne se montraient 
oas 'les n1oin:; üliéressés. 

- Elle est divine ! bégayait Ma­
nuel, le ve:t'x 1ors- de L.t · tf:te! 

Peuh 1 ·œ n'est qu'une a llu-
n1euse, d it. · ~1. · un mom.ent~ Ignace., 
par esprit d ~ contradiction. Et som­
mé par sdil frèTe de répéter 11outra­
ge, il le fit ·en appuyant son blas­
phème. d' un - cnchat de mépris . 

Manuel ne 1 5uliqua- pas tout de 
suite. Très pâle les mâchoires bio'" 
quée'? ,_ il con Il nua 8 regaçder fixe­
me,~t 1- écr;'\n-. Puis, quand le mot 
" fiP. " eut romnu le sortilège, il se 
tourna_ veTS_ >on frère et lui dit d ' u­
ne voix i!la~éc : 

- Te i:e · d;Jllnt encore un e chan­
cc. -Répète avec moi f!U'«elle" est la 
plus belle fille du monde . .. 

-----:- )! on ! . I:épondit Ignace en se­
coL~nt d~daivueusement la tête. 

·- ·~ Alors, sot:tons, tép liqua Ma­
nu~ !. .. 

Ils sortirent, l'un derrière rau-
. lre. A peine arriYés . sur la petite -
nlace qu'illum>nait c,1core l 'ensei­
~ne au néon du c inéru. a 1 ils se firent 
facé. A leur p'oine- droit une l:lme 
jetait de brefs éclairs bleuâtres. Ma­
nuel dédia un dernier regard iL l'af­
fiche où suuri(lÎ t son idole~ puis, ]es 
dent s serrées J frappa. T gnace es­
a·uiva cPun brLTsqne Inouvernent de 
côté et l'injure à la bouche, il frap­
pa à soll tout. · 

Personne n'en i 1~ temps rl'inter­
,·etnr. 

Dix minutes après, }[annel et I­
gnace Varrras étaient admis à l'hô• 
pital. L 'in terne compta onze perfo­
rations sur le eu t ps cl' Ignace et sept 
sur celt1i de ManueL Tons det1X 
moururent dans la nuit. 

Good Scotch Whisky 

OHN·NIE 

AGENTS: 

MACDONALD & CO., 

CAIRO - ~lEXANDji.IA 

BORN 1820-

STILL GOING ST!'-ONG 

AlKER 
jOHN WALKER & SONS, l TD .. PISTILLERS, KlLMARNOCK, SCOTLAND 

ACTUELLEMENT 

• 
(BI~c 'Cirié Métropole, Place Halim) - Tél. 

•• ...... .... 
SIMVLT ANEMENT 2 BALLETS 

Ballet PATINO 

V'JENNE~QUI CHANTE ET DANSE 
)( 

Ballet LUCKY STARS 

TARENTELLE ET 
DANSE APACHE 
~ 

E.fàÎement : 

lucy Oarby, la poupée caoutchouc, 
Pll~f dqf R~y Il Gladv~ VArrliP.r 

...,.,. _____ ....,.,..._- ... :""' --~~~"'f' -..<'~:_~~. _,:,~""!'.,.."'' ""'j 



Page 4 La Volx de · I"ORtENT 

Grâce ' a l' . avion on a-retrouvé La calvitie commence à 12 ans 
les mines du Roi Salg,UJ.Ofl· 

L E iv/YSTERIEUX PAYS D' OPHIR, OU, SE­
trouva,ent <es tameu_ses mmes d'·or du roi ,:,a­
LOrJtt.nl- a.unT. on. t:rau. cnal:i.ue an1z.ce pl/US a UFI 

million a onces de metal. prec, eu,<, 'Vten~ d'e<re repere 
et 1aenu1 ié. c 'esc un A ng.ms, JVl. A enneth 1 w,tcr,elt, 
fjlti, apres des années ae ~ra·~.>aux, a Jal~ ce;_te seu;·a­
tzurLnet,te dt:Cù~lvert.e. L'ut: ]'J'l'Utl/.(lC1{.~{! t:iu.ae at:s "c: , .. ~r;.S 
bzo,uptes cavatt amené à penser que ces faOu<eux gi­
seHz,ents aurlJeres aevaie1'l.t.- etre szc.ttes quer.que p~.ai 
dans un a es deserts de l'Arabie séoudite. 

Il entama donc des démarches a,uprès du roi. 1 bn 
SÇoud pour obtenir t' autorisattuil de procéder à aeo 
recnerCII<'S. !!pres avoir, non sans d•ftzcztlte, reçu sàn 
permis, il s'1nscaüa en Arabie et commença a pros­
-p<!C•er rJte<ùodiquonent. toutes. tes cb.es. il. reusszt 
aznsi à d6.:uuvr1r1 à t.a pointe orienwte de la mer 
ftouge, eu,.ntis sous une couche de sadte, dt:s vesti­
ges dout t ' cmptacement, d·apres tes hypotfleses aes 
arciluolo6 u.:•·, tenaait à faire croire qu'il- dt:vait s'as•r 
d: i:::>iou, qut a-o·ait ete tm grand port de met au temps 
au roi Sa,o11to1~. 

Des fouit/es pratiquées fireit~ mettre à jour des 
rHines d'une fonaerie de métal et quetques parceues 
d'or. M. A ennnh J witcltett er< tira ta conctuszon que 
le pays ti.· Upitir se ~rou ·vaz~ vra,~· cuuJü.lui-eut-t:n." u .. ..,,t.J 

l'arriere-pays du port. il se mit en retations avec des 
chefs de tribus et des caravaniers et se documenta en 
détail sw tou.s les parcours qu'empruntaient 1-es cara­
van.:s. li apprit de la sorte qu' nne pist.e a-vait été 
attlrdfois 1-!(i.isée, passait par 1<1te région, ,,. e11vjron 
quaü~ c<tds i.1tutnarcs au 11ord-es.t. de iJ7eddah, où 
aucun ~uropéen n 'avait encore jama1s péllétré, 

. D'après tes Ar_abes, on remarquuit dans cette ré­
tJo,t_. e.t bora ure ac J..a plSlC.J deS u.Ou,i.;:lCi-l~CS qzt-C l' O;Z 

disignait, d'ajres une traditiun i1nmhnoriale, sous ?e 
tuJ;,t de (( /Jerceau de l 'vr u. · 

Dn reconnaissances en avion et des photogra" 
phies aérùmues cmtfiTmJnmt L'exactitude du rensei­
gt .. ment. ild. A'enneth 1 wz/chett organisa •ûor; avec 
une cara·vanc de ch,.me..;".r portt:urs de tout te mati­
neZ 1lécessalrt: 'et a·z;ec UJld. fljuipe de terrtisjiersJ une 
ex peditio1t sur les !2eux. Les fouiües ftrmt · apparaî­
tre, sous un déptit de sa!Jte midénuire, 1w.n · §Cwement 
les rui1tes d 'une ville mais des galerie,s de mmes. 
Les premiers forages perm~rc;tt a~ja de rçconnaîtr• 
l'existence d en,;irun ,.,'./ cent mitlc tonnes de mine­
rai aurifcre encore absotument vier-'-'e. · 

Près de l 'entrée d'un des pLus larges puits de mi­
ne on trouv11 Lut lt.tt _moutzcu.e de mmeraz, tra·vahti! 
de mamer11 nut:merzlau~, repré;·eutm~t pres de quatre 
ce11t cmiJuante ''·il le tou:tes et dont on estime qu'à 
lui seut il. co,.;ient déjà une colossale fortune, Les es­
cLLz.ves du roi Salomo;z ne dispu;a"t que de moyens 
éL.th'ltl.!rtt.aires,., n'arrivèrent à extratre qu~une très -tai-
ble fraction de l'or co1•tenu dans les jilons. Mais 
l 1 exp ... orateur britanni.qz.feJ en exauttnaut Les 1naté­
riat•x, a pu en outre constater que tous les édifices dP 
la cité engloutie par les sables étaient eux-mêmes 
cmtstruits e1J minerai aurifère. 

Bref, tous les travanx déjà exéc1ttés ·révèlent 
qu'on se trouve en pré sene'? de richesses incalculables. 

.. Un syndicat s'est maintenant constitué pour xploi­
/ter scientifiqltement le légendaire trésor d'Ophir, c~ 

qui exigera d'ailleurs des efforts et des dépenses btfJY­

mes, le déblaiement des mines du roi Salomon, 11l­
fotties depuis àes siècles et des sièctes sous le sable, 
ne pouvant se faire qu'à l'aide d'un outillage ultra­
moderne et dans des conditions qui s'annoncqnt •xt;·ë­
mement ardues. 

.LA PLUPART DES ME-
decins, ont , tendance à 

considérer la : calvitie 
comme sans· .. importance, 
pmsqu'en fait elle n'en-

trave 'aucune fonction vitale ... Et 
pourtant, quels drames inté­
rieurs, quelles inquiétudes, quels 
·•complexes" elle peut entraîner! 
Quels problèmes psychoiogiques 
elfe soulève! Certains hommes, 
c~evenus chauves de hrmne heu­
re, ont vu lem· existence. entière­
ment ·sapée par un sentiment 
d'infériorité dû à cette calvitie. 
Est-il juste, après cela, de dire 
que la calvitie n'a ni importance, 
ni intérêt ? 

On objectera peut-être que c'est 
à tort que les chauves se font du 
souci, puisque les chauves célè­
bres abondent et que leur petit 
défaut esthétique ne semble pas 
avoir nui à leur carrière senti­
mentale. Est-il besoin de rappe­
ler la réputation de .Tules Césqr, 
que ses légionnaires chanson­
naient en traversant la Çaule · : · 

Nous ramenons, ie 
chauve. · 

Romains. gardez vos 
mesi 

fem-

Certes, un tel exemple, pris en­
tre mille, devrait suffire à r,endre 
courage aux chauves prématttrés ... 
Mais un exemple, comme un dis­
cours, a-t-il jamais servi à détrui­
re un complexe ? 

La cdvitiè commenc~ 
chez l' enlant 

LES MAUVAISES LANGUES 
disent que les médecins, lors­
qu'ils ne peuvent guérir une 
maladie, se contentent de l'appe­
ler d'un nom savant ... Ain8i d'un 
rhume de cerveau, qui fut nom­
mé coryza, puis rhino-pharyngi­
te, sans d'ailleurs que le traite­
ment ait avancé d'un pouce pour 
cela ... n en est malencontreuse­
·ment ainsi, également, d'une 
affection fort courante, que nous 
nommons "calvitie" et que la 
faculté a dénom·mée d'abord 
"calvitie idiopathiqlte", et au­
jourd'hui "alopécie séborrhéi­
que", sans que ces noms fort 
savants et distingués aient fait 
repou.sser wn se-ul cheveu sur la 

tête d'un chauve ... 

Vers dix-sept ans, enfin, avec 
ld' première ·barbe, apparaît la 
SEBORRHEE, écoulement gras 
des glandes séba.cécs, et avec elle 
l'ALOPECIE. A ce moment, les 
cheveux collent à la tête et for­
Jnent des mèches : s'ils ne sont 
pas lavés fréquemment, ilfl lais­
sent la nuit une tache grasse sur 
!'.oreiller. En même temps com­
mence leur chute. Chaque matin, 
le jeune homme ramène sur S<'l 
brosse l5, 20, 50 ou même 100 
cheveux. 

A dater de ce moment, la calvi­
tie ne fera que croître et embel­
lir. 

Du ITont llaut à la boule 
de biUm-tl 

L'ALOPECIE SEBORRHEI-
que procède presque toujours de 

VOYONS DONC COMMENT la même manière. C'est d'abord le 
se présente cette "alopécie", P\lÎS- front qui s ·agrandit, les tempes 
1ue c'est ainsi, selon la Faculté, qui se ô.énuùent. Il arrive même 
• tUC nous devons ra·ppeler! · que les encoehes temporales se_ 

Tout d'abord, · elle . · débute renconti·ent, laissant Sllr le de­
BEAUCOUP PLUS TOT qu'on ne vant du front une touffe de che­
l'imagine. Lors de la prépul;lerté, veux. 
de onze à douze ans, le cuir cheve­
lu du futur ·chauve commence à 
se recouvrir plus ou moins abon­
damment de pellieules. On lefl re­
marque sur ~e col de la veste, sans 
j 'ailleurs - le plus souvent - y 

En second lieu vien t la "tonsu­
re", placée· au sommet mê1ne 
de la tête. D'abord presque invi­
sible. elle atteint bientôt les di­
mensions d'une pièce de cinq 
francs, puis continue peu à peu 
à augmenter. ' pr êter c.·.tf-!Jtion. 

Trois à quatre ans plus tard, 
les pellicules cessent. On ne sïn­
lJUiète donc plus (à supposer que 
l'on s'en soit préoccupé ·auparà­
vant). Cependant, si on gratte le 
cuir chevelu, on ramène une sor~ 
te ùe "boue grasse" à laquelle ad­
hèrent çléjà qùelques cheveux . . Si 
les pelliC:ules, ne tombent plus. 

Beaucoup plus tard, seulement 
apparaît une petite demi-lune sur 
l'occiput. Enfin, la calvitie s'é­
tend autour des oreilles. Le mala­
de ,ne conserve alors qu'une pe­
tite couronne de cheveux ·large de 
·z à 3 centimètres, devenus lai­
neux et frisottants. 

c'est qu'ell~s sont dev~mues adhé- C'est là Je dernier stade, au­
rentes. Lè "pityriasis sec" est de- quel heureusemtmt n'arrivent pas 
venu "pityriasis .stéatoîde"; pour . , tous les chauves En fait, l'alop~­
employer le terme consacré. C'est,_,~cie est d'autant plus rapide qu'elle 
le second stade de la calvitie. · ~débute plus tôt. Sauf exception, 

la future Mrs~ America 7 ... 
L'Etat du Maine (E•U.) est célèbre 

pour. sa production de pommes de terre, 
les plus berles du monde, dit~on. Ce légu. 
me à Parmentier n'est pas la seule belle 
chose que produit le Maine. Prenez, par , · 
exemple la belle· .Mrs '.Jean Gamrnon d~ 
Caribou. Elle représentera son Etat natal 
au concours annuel de cc Mrs America>>. 
Ce concours qui se déroulera pour la 
onzième an.née .conséc·utive à New-Jersey, 
remporte à travers les Etats•Unis un ~>UC• 
C'às monstre. Il est doté d'un prix de S.OO!l 

. dolla.rs en -espèces. et la gagnante porte 
le titre de·· « Mrs Americ:a >> une année 

. entière . . lndépencdamment · de la gloire, 
Mrs Ameri«:a est disputée p,ar les milliers 
de . fabricants ·de produits de beauté qui 
se· l'arrachent pour des attestations et des 

. :. photos ·. P.Ublicitaires ... 

... A moins que, comme ·cela s'est sOU· 
vent proif,uit,· un millionnaire ne l.ui fasse 
quitter . . son mari pour une vie de luxe et 
de •p·laisirs·:· . 

EN FLA NANT JEUX 
A chacun sa part 

QUI 
EST-CE? 

· Sans daùte il est trop tard 
pour parler encore d" ette. 

/l.LFJ<E1J DE !VIUSS~f 

No~re époque, - pleine d'action, pu:~aie ue tneones et O!i· 
dées .,,,.,,.1eoae.,, •nnve .... uo~s st lla .. auluhuH'llS que .,.,.,,.,:; verne 
n·e.ouut:ra• ·.,,us · p..:rs1.111 .. e, meme ,es- lOIIl·IJ.oulS· 

l.eper.~aM, [allu>S q&n.uwn etturt u · ll:;( tnenagé dans 
cette ).utl:."~;~e ep.qll~;~, tltbUhS « en avant », Pt.'"' . rt::;ter optl· 
mtste :, o •• n'est p~ts pe·u surprts de consta1er q•ue d·aussi vo· 
rates .. ,.·p6ttts qu-e H:s noues laissent cependéhH à l'aoandon 
do préc1eux c:apitaux. 

Je e~;x par1er de tout le b.A.goge que constit,ue notre 
culture pf.ssée; - Clf.iUI·Ia ·est laissé en arrière sur aa route, 
co:ntr1e une• vill!ille férrailie hors d'4sage dans un terr<lin 
vague. 

(;o n'est qu.e plus tard qu'on y reviendra, - peut-être, -
à la faq;on un peu stérile et un pe'U tardive dont nous reve-: 
nans à la (( douce époque ·· de 1910 n, dont nous n-avoni c:er. 
tes rien gardé. que dès regrets •un peu niais . , .. · 

Parm• ces héritages ·du passé, nous possè:.lans/ en Egypte. 
un mo!Wtnent rema1 qualllc, ce sont les. tJttciennes J·Uridlo­
Uons Mixte::. d'Egypte, qui 1 eprésentent u;te des expériences 
les plus g.oricus.,s ct les plus ré·u,ssles qui aient jamais été 
te<ltées, et qui peuvent, à bon droit, être considérées comme 
1~ vénérabies ancê~res de I'O.N.U., de l'U.N.E,s.c.o. et d~au­
tres belies tentatives, mais bien :postérie-ures, par lesquelles 
les peuples, volontairement, abandonnent une parcelle de leut 
souveraineté dans l'intérêt de la confiance .et· de la. i:fompré• 
hension it1ternationalc. ·' · ' > 

L'Egyptc est, je cirois, la première .des ttations à être en· 
trée délibérément dans cette voie féconde. . . 

Dan·s cet organisme tomplexe des J•t:ridictlons Mixt.es-, 
le Barreau B. joué un rôle d-a tout premier: plan Oubliant les 
traditions tror dws€s qui dorment au ,. séht de tout barreau, 
le Bartca-u Mixte d'Egypte a fait preuve d'·tlne pondération, 
d·un loyalisme [lui .ri-e s'est jamais démenti, et, surtoùt, d'un 
sens très développé de la bonne hume·ur et de la soci{lbU·ité 
qui sont des quali<és rares et qui méritent d'être conservëes. 

Quel do~1·nage, qu'après la dispersion du 15 Octobre 19'~. 
il ne se soit pas fondé un Groupement Amical des cc An~iei:l,s 
MixtèS ll; un gr?Upetr~ent sa11s siège social, sans cotisation, 
sans Mmttè tapageur, · sans réunions fréquerttes, publicitaires 
et tyrannltjue's. - qui se réuniriiit de très loin en très loin, -
gotH(fé, çomtne par le passé, par son loyalisme et sa bonn,e 
VOIOiltè. 

lé seUl fait dé l'existeneP. rl'un pareil groupement suf­
firait à conserver ce .capitPI précieux ouoique modeste, · qui a 
•U~ 11BI,JPOrt du Barreau Mixte à la Patrie ' E.tvrtienn::.. 

Mit~ llàn$ dOUté. &St•ll trop tard... RENE ADDA, 
al\eÎl!lfl hâtermier 

UN CHEF ARABE DU SUD 
algérien meurt après' avoir fait smz 
testament. Il partage sa fortune 
composée de Il chameaux de cour­
se, entre ses 3 fils, l ' a,né rece·vant 
ta moitié des cltameattx, le second le 
tiers, le troisiè??tt! le nettvihne. Com­
me,tt répartir . exactl?ment les . cha­
meatzx.? 

c:.l\~q us l!Jd~1 p.!BJl!;)!A O[ 'snol 
:>p ·. nOp:lBJS!WS Uj li }'U!UUOl ;)1hq 
-Jed· O'l ·xnuouruq~ L1 : ]BlO.L ·;; l!.Ld 
uo .LO!ulop ;)j ·'9 1pd uo lepu:> OJ '6 
HJd . U;) ))U!l~, 1 : ;u~d .In\ll ;)p XU\JOA 
50[ UO[OS XUUOUiutp 81 S\lj lUOJ'l.\lq 
-.md •as S1UBJUO SG[ 13: "1Ul1JS'P 1(''!!'HP 
a1 1rue uos àp xno:> ~ xm:aruU1F> 
sa.1do1d sos ap un . Ulno[u nqpl UJ 
ap p1uma!A un - ·_NOIJ.ü'TOS 

. , Géo,graphie 
QUELLE EST"' • LA LETTRE 

qui commence le plus de noms de 
capitales européennes ,t 

·s;;upuo'1 
'llJnoquraxn1 'p•n2u!U7'1 . '<JuuoqS!'1 
: 1 <JJHOI q s1nd : lSUHvH '.1sodu~na 
'l>JÜJJng 'opu.rB[\l([. 'sanaxn~a .. UJl 
-JvU : 1:1 'llll"',I e·1 - 1"-0l.Lil'IOS 

Raison,no"ns un peu 
EN PRENANT LES . DP:UX 

neuL·Zèmes d'un dindon, la queue 
d'une oie, .za ~Îioitié .d'Une a.ile, le 
milieu d'1me. · pluine 1 le cu.iur d'vn 
rat, · la (éte. d'ttl! veau et le quart 
d un. plat, vous obtiendrez le {~om 
d' zme plate normande. ' Trottve3 cé 
no11t. .,;-: 

·1111d · 'M~A 'WJ: 'eurn1d 
'3:'1!1l '3:10 'uop11J.Q ; pjJ9 .ù~ 

,, , _, ~.~'1'1Ii\ilV3Œ 1Sil _apulllli 
-Jou· al11lW , 1l'1 - ' N01J-fl'10S · 

t _.; ·-y9yellès . : .· · _. 
RÈTABL!R LES VOYELL~S 

dans la ·phraStJ.·suivante: . 
:LF?:BTT RLFRPN DNTQLST 

CHD. 
·pn~q:> l~à . n,nb ~U'epU~d .1:1; .· . 

at •.mwct 11\lli U- 'N01.L0.10S . 

Recon>tEIISse!ll-VOt1~ eè jeu. 
ne htJntnie guindé en ........ 
c.he qui porte <l<~s vlltt>• 
ments êtrlquês t La phY• 
Sionomlc vous puralt la• 
mi~tiêrè mals vOn• t-1! san• 
tiez y mettre un n .ont, 
n'ëst-cë jlas 1 J>:!i bi01t, 
c'est S.E. Mun~tapha Ël• 
Nabas pa(lha . . ,., Il y a llO 
ans · alors qu'li11 <'ta.Lt frais 
et émoulu diplôtn.> de l':È!. 
cole de ·Dl'oit. '!<lntro 4.6• 

· tuel <premletn était déjà 
«pren1ier» de sa ••lasse. Il 
avaJt des notes Hi l•rU!an• 
tes qu'il était h>lUrSI<'r à 
1'6cl!Je ~ii~<'<>nd~ro lih6dl· · 

'Pte)!. 

un jeune homme qui commence à 
perdre ses cheveux à âix-huit ans 
est souvent complètement chau­
ve à vingt-cinq; s'il commence à 
vingt .. dnq ans, il ne sera chau_ve 
que vers cinquante-cinq ou soi· 
xante, et encore part~~llement. 

Les femmes clw.uves 
IL Y A PEU PÈ FEMMES 

chauves : on peut dire qu'il n'y 
en a paR qui le soient entière­
ment. Chez elles, d'ailleurs, l'ap­
parition de la calvitie se produit 
au même âge que éhez l'homme 
et procède selon les mêmes sta­
des : pityriasis sec, pityriasis 
stéatoîde, séborrhée. , 

Pourtant, la chute sé fait en gé­
néral différemment. Quoique plus 
abondante sur les tempes, elle est 
diffuse, répartie sur toute la sur­
face du cr-âne. Elle se poursuit 
toute la vie, mais sans qu•aucun 
endroit soit complètement dénu­
dé .. 

Ce phénomène tient à la facul­
té de repousse, beaucoup plus 
grande chez la femme que chez 
l'hotDme. Chez la femme, d'ail­
leurs, la calvitie est intimement 
liée à l'influence des hormones 
sexuelles. Un bel exemple est 
fourni par le fait suivant : la chu­
te des cheveux s'arrête à partir 
de la neuvième ou de · la dixième 
semaine de la groflsessc, ct ne re. 
commence que deux·.mois et demi 
a ',r-ès l'accouchement. 

PoQ~quoi 011 devient chatnle 
~ ' . 

ON A BEAUCOUP DISCUTE 
sur les causes ae la · calv1t1e. :b.n 
ta,t, eues sont encore assez obscu­
res. L'l!\f.t''.h;CTlOi\1 MiC.dU­
I:HENN}!; joue un certain rà1e. ::.e­
lon certains, H existerait un mi­
crobe ae 1a calvit1e ·: le mlCroba­
ciue séborrhetque. Mais celm-e1 
ne suffit à expllquer ni l'évolu­
twn dlfférente selon les sexes, ni 
la localisation spéciale des pomts 
d'attaque de la calvitie. , 

L'AUTO-INTOXlCATION et les 
TROUBLES DlGE:::.TIF6 ont cer­
tainement une influence. Quant à 
celle de l'HBREDITE, elle est in­
demable. On voit souvent, sur­
tout chez les grands chauves, la 
calvitie du fils se calquer exacte­
ment sur celle de son père. 

Est-il vrai que certaines pro­
fessions soient plus exposées que 
d'autres à la calv1tie '! Le fait 
est presque umversellement ad­
mis, mais n'en· est pas plus vrai 
pour cela. On voit ' des paysans 
chauves ct des intellectuels à cri­
nière léonine. Quant à la ' calvitie 
proverbiale des coiffeurs, elle ne 
se reflète nullement dans les sta­
tistiques et existe surtout dans 
l'imagination du public. 

Il est absolument certain, par 
contre, que l'alopécie est intime­
ment liée aux troubles de l'EQUI­
LIBRE ENDOCRINIEN et est en 
particulier en rapport avec le dé-

- veloppement des glandes sexuel­
les. E-lle débute, nous l'avons vù, 
peu après la puberté. On a re­
marqué, d'autre part, aue les eu-
nuques C'hâtrés dans l'enfance, ne 

devenaient jamais chauves. Ce 
qui semblerait confïrmer la cro­
yance populaire que "lefl chau­
ves sont des surhommes". Hâ - · 
tons-nous de dire que la médecine 
est plus réservée en ce qui con­
cerne cette affirmation: 

Peut-on empêcher 
la calvitie? 

CHACUN SAIT QU'IL EST 
difficile d'arrêter une calvitie 
"installée" et impossible de la fai­
re rétrograder. Mais, pendant la 
période de pityriasis ·.· sec; il est 
possible de faire disparaître en 
quelques jourfl les pellicules. C'est 
donc, PENDANT CETTE PE­
RIODE (qui, nous l'avons dit se 
ulace généralement ·aux envi~ons 
de la prépuberté) qu'il faut inter­
venir. 

A ce momènt, . il faut appliquer 
par massages APPUYES du cuir 
chevelu, raie par raie, le soir, la 
pommade suivante : 

Huile de cade 10 grammes 
Vaseline 20 
Oxyde jaune de 

mercure 1 
Soufre précip'té 1 
Essence de vervei-

)) 

)) 

)) 

ne 15 gouttes 
On essuie l'excès de pommade 

avec un linge et on fait un bon 
savonnage le lendemain. On re­
commence tous les jours jusqu'au 
moment où. les pellicules ont qis­
paru. EJ?-SUlte, _une application 
deux fo1s par semaine est suffi­
sante pour garder le cuir chevelu 
dans son état normal. · 

Lorsque la calvitie est Installée 
tout dépend de son ancienneté et 
de l'état du ccduvetn qui persiste 
généralement qüelque temps a­
près la chute des cheva,ux. 

Si la' c:alvitie est récente et si 
le ccduvetn est encore abondant 
on ~eut obtenir 'Une N!1]ousse e~ 
prattquant des massages énergi· 
ques du cuir chevelu, associés à 
des applications de soufre lavé 
très fin, destiné à absorber la sé· 
borrhée. A la cond<ition d'être 
t1~l!s énergiques et continués long­
temps (des mois), ces massages 
pourront amener ~ne certaine re· 
·pousse. 

Mais, si la calvitie est ancien· 
ne, et si la peau du crâne -lisse 
et brillante - ne laisse aperce­
voir a~uc-un duvél, il est a peu 
près Impossible, dans l'état. actuel 
de la science d'obtenir une re­
pousse. Consolet•VOUSJ Messieurs, 
en vous disant q·u'Un front élevé 
donne l'air distingué, et que les 
femmea de goOt 'fréfêreront tou­
jours un lhomme ntelligent à un 
Adonis dont la tAte êSt vide. 

Quoi qU 1il en soit, si vous n'a· 
vez pu trouver pour v()Us•même 
de remède éfficace, songez au 
moins à préserver vos enfants du 
désagrément de la calvitie. sa. 
chez qu'un traitement tel que 
celui que nous avons Indiqué peut 
arrêter le redoutable pitvriasts et 
empêcher la séborrhée. Soignez à 
temps vos enfants... pour qu'ils 
ne .passent pas par les soucis qui 
o."t peut..ttre 'ttt 1111 v6tl'elll 

Petits conseils 
d'Esther Williams 

à propos d.e maillots 
de bain 

ESTHER WII"T.IAMS, UECI-A­
re qu,elie est très surprise de 
constater que les fem..m.es en gé .. 
néraJ ne prêtent pas tJ.,.a.ucoup 
tl'lntérêt au style et au coloris de 
leurs maiUot'8 de bain~ LUP-s con.. 
sidèrent si.ntplem_ent ce «ral-'Oll» 
de 16w: garde-robes commt'l éta.nt 
tout à fait secondai':re. 

«Une femllle», déclare El'ithor 
\'\o'jJJla.ms, 4< fait naturt~Henwnt 

«étalage>) de sa beauté au bord 
d'une piscine o-u à la plag-e boo~ 

coup pht.R qu'elfe ne pent Je faire 
'lans un sabon.. Et !!Pl elle ne ?Orte 
llas un maiUot de bain qt.:l ai11e 
parfa1tement avec son eorps, elle 
se trouve à la merci de pcop01; 
malveillants de la pa,rt de son en­
tourage. Pourtant, continHe .. t .. eU.e, 
j'ai reJna.rqué c;l.es fenunüs Jépu­
tée< pour leur goilt vestimontalre 

, porter des mafllots de llaJn vrai-

~ 
ment ridieules. Quand \'OU!'; leut" 
denta.ndcz la raison de cette né .. 

1 

gligence, eltles · vous réporndl'ont : 
Pl'<"S.que toutes la Jnême t~b ose . : 

<~Je comprends que (:e maillot ne 
m" va pas du tout, mals j'étais si 
presSée qu" je choisis lo 1•rernler 
quï me tomba sous la mahtJ ». 

« Chaque femme doit Joorter l 
maJII:ot de bain quJ lui convient 
le .mieux », 

l'ersonnellement, je préi-êre les 
maillots de brun • un.- sNile plè­
c" ~. n vous moule davantagA lq 
corps, Il etrt plus confortable et 
vous. nagez surtout plus l•isêment. 

Jeudi 30 Mars 1 950 

On ne pourra plus accuser les 
chaouichcs d'exagération ... 

Le radar 
futures 

dressera vos 
·contraventions 

l L EBT. INUTILJiJ de soUlign~ les serviceB rendus 
à la navigation aé~ienne ou maritime par le radar. 
Comme il est mutûe de parl~ dlt magnifique rô"le 

jo!té· par le radar en tant que "chien de garde du ciel" 
pendan~_ la guerre.· On sait que, depuis quelque temps, 
d?B cu~inières électroniqtœs fonctionnant sur le prin­
ctpe meme du radar, sont en vente auœ Etats-Unis 
qlti mettent moins âe tempa a cuire 1tn poulet qlt'il 
en faut encore en Europe pour faire un œuf à la 
coque. Depuis ?tn an cependamt les autorités américai.­
nes ont trouvé une nouvelle application du radar. 
Celle-ci est, elle aussi, d'une ·!ttilité incontestable. 

La vttesse des a?ttomobiles, dans la plupart des 
Etats américains, est strictement fixée, Et rares sont 
les Ueux où les automobilistes peuvent dépasser la 
vitesse de 80 kilomètres à l'heure. Mais 60 à 65 % 
des accidents de la circulation sont provoqués par 
des conducteurs menant leur véhicule à une vitesse 
trop élevée. 

Voici un an, les autorités de l'Etat du Connecticut 
décidèrent de faire des es.~U!i.s de s•wueil!ance r01âière 
en utiU.'Iant le radar, 

Il a permis de se rendre compte, avec la pluS 
grande précision de la vitesse à laquelle circUlent .lés 
autos et de l'enregistrer sur un "mouchard". 

L'é'?uipement qui pèse ttne vingtaine de kilos, est 
monte dans un véhicule de la poUce. Celui-ci s'ins­
talle en bordltre d'une route. Le dispositif ·d'éclairage 
arrière du véhicUle de la voiture-radar ne se di$tin­
gue en rien de celui des autres véhicUles. Pourt<J11-t, 
il y a une partic.ularité à la fois invisil>le, redoutalile 
et sal?ttaire. Car la petite boîte chromée, ornée d'un 
verre rouge et blamc t:;:!d, selon toute apparence, est 
là, pour projeter une vive lumière sur la plaqùe mitté­
ralogique dtt véhicule, n'est en fait qu!un dispensateur 
d'ondes -rnystérieuses, celles-là même· du radar. 

Qu'un 1>éhicUle s'approche, et ù suffit au technicien 
chargé . de jaire fonctionner l'appareil d'aprntyer sur 
un :<imple bouton pour voir se dessiner e-n· chiffres 
l!tmmeux Sltr un cadre pJacé de-vant lui, la vitesse 
à laquelle cette automobile se déplace · tandis qu'un 
autre appareil l'enregistre automa,tiquement ·sur u1W ' 
bande de papier. · 

L'apparefllag.e utilisé par la p6line 'américaine ne 
port~ pas à plu;J de 150 mètres. Mais c'est lar.gement 
suffzsant pour se rendre compte si un automobiliste 
su.it ou non le règlement. 

Les agents se trouvant Jans la 1;oiture-radar que 
rien ne distingue d'111ne autre, n'ont pas pour mis­
sion d'arrêter le chauffard imprù(Jent. Une fois la 
vitesse excessive constatée, ils se contentent de dé­
brancher Zmtr téléphone et d'appeler le poste le plus 
proche: Quelque"! centaines de . métres plus loin, l'au­
to~btli.'lte trouve devant lui un sérieux f;arrage qu'il 
seratt fou, pour lui, de tenter de tr=~ser. Il se voit 
immédiate-ment dresser une sérieuse contravention 
pour excès de vitesse. 

· · Après qu,elques semaines d'essai.'~, . l'Etat du CO*­
necticjtt adopta définitivement le radar promu au rang 
de "pre-mier policier de l'Etat". D'CMttres Etats, enc01~ 
ragés par l'expérience, n'hésitèrent pas à engager la 
dépense de quelques centaines de miniers de . framps 
indispensables pqur se procurer l'appareiUage. -Cette 
dépense, il faut le dire, a été. dans bien des cas . tr~ 
rapide:nwt amortie ... Grâce aux amendes perçues wuœ 
dépens des automobilistes impr!«le:nfl!. 

Un vieux dicton ve-ut que "la. crainte du gendarme 
soit le commence-ment de la sages.se". Ce dicton est 
décidément maintenant· démodé. La crainte du radar, 
invi.sible, lui, est non moins efficace.... · · · 

, ___________ .... _ 
Nos reporters photographes· ont vu ... 
=ocaocooococococccoeocaocaococaclc,~caoccaacoocoocooaoccaooocoaao.ac 

* Au cours ùc la 
même réeet)tÎ()U. où 
ron eut le plabi"r 
de faire ample 
connals-sanco avec 
les cavalier,. ég;) p. 
t .. en~, fran~~ais CJtl 
Italiens un notait 
La présence de 
S. A. la, ))rin~esse 

Nasli Shah (à gau­
che sur no1;re pho· 
to>, de JI. Lu(let, 
Chargé t!' .. ~t:(ai.rcs 
de l' Amba•sade de 
France, de s. A. le 
prince l\1. Natnouk 
et de S.A. lo t>rin. 
ce O. ï'ouad (à 
droit-e~ 
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CONFESSION DE VEDETTE 

bien l.Jes parents do-ivent 
réfléchir avant de pousser 
·leurs jeunes enfants dans 

la· carrière du Cinéma 
par DEANNA DURBIN · J ·E NE SAURAIS TROP ENGAGER LES PARENTS A 

réflécHir bien des fo1s avant de pousser leurs jeunes en• 
tants dans la périlleuse carrière du cinéma. Sans doute 
;;eue-ci appara•t·elle pleme d'attraits pour leurs pe(its 
phénomènes : de la «gloire>• - si on peut appeler cela de 

la « gloire » car elle est tellement éphém>àre, - de gros salaires, 
évidemment - cet autre mirage aux .alouettes ~ et cette publicité 
en tous genres q,ui fait état du nom des vedettes du jour! 

L'ennui, pour ne pas écrire « le danger n, c'est que les pa. 
rents sont éblouis par leur progénit;ure. Ils aiment le·urs enfants, 
ce qui est tout naturel, mais ils les aiment mal. Ils les mettent 
sur un piédestal. Ils en font des sujets d'adoration, d'admiration, 
excessive, de vanité assurément peu elairvoyante. Ils ne se préoc­
cupent pas assez des conséquences que leur attitude par trop bé· 
névole peut avoir pour ces « chers petits » dont ils sont si fiers. 

Ils .ne réflé~l!issent pas au fait que l'enfant grandira et que 
le publiO les cr1t1quera, d'autant plus sévèrement, lorsqu'il s'aper· 
cevra qu'il a. été é~loui par un brillant feu d'e,rtiflce publicitaire 
et que le petit ·prod1ge n'est, somme toute, qu'un petit être humain 
ayant ses qualités, mals aussi ses défauts exacerbés souvent par 
les tendanees du milieu dans lequel il a été élevé. 

Pr~nons un cas tout récent, ce-
' lui de Shirley Temple. Lorsque 

celle-ci comprit que son mariage 
tournait à une aventure lamenta­
ble, elle dut choisir entre désillu­
sionner rudement «son» publlc ou 
divorcer, sans égard pour la con­
sidérat.on toute spéciale dont on 
l'entourait .. Elle préféra le divor­
ce sans s'inquiéter de ce que les 
gens pourraient dire. Qu'on veuil­
le bien me. croire, il faùt un cer­
tain courage pour prendre une 
pareille decision. I-ourquoi les 
gens critiquent-ils Judy Garland · 
et Vincent Minnelli ? !Pourquoi 
la chronique scandaleuse s'occu­
pe-t-elle de .leurs ennuis de ména­
ge ? Pourquoi n'admet-on pas 
qu'une «star» puisse aspirer à une 
vie normale, avec peut-être de~ 
hauts et des bas, mon Dieu, com­
me tout le monde ? Simplement, 
parce que dans l'esprit de hom­
bre de gens, eU.e n'est pas tout le _ 
monde. On l'a placée sut un plan . 
qui n'est pas celui de tout le mon­
de. C'est pourquoi elle ne peut 
pas se conformer aux idées bour­
geoises. On oublie que si elle a 
du talent sans contredit, elle 
n'est pas tout de même que ve­
dette : elle est femme. 

Q 

JE POURRAIS CITER D'AU-
tre:; exe""P•tS, L:e1a me semote 
b;t.n lfiUtHe. 

~etLLe tc:; parents veuillent bien 
y ltittCtr.r. ltS aoivetn y regaJi· 
a er a o. eux luts a v am; a eng.,.~er 
lturs euLatHS uaus ta carne • .; .:t· 
nblld~O~L·dptuque. L;·est aans le 
cc.tur o.c::> etUatHS EUX-ffi€«;es que 
ce.~e voc,n.on >10It naltre. ;:,1 cet­
t<' amo ... o;r n 't:;c P«S une tor·ce, 
un rns>~nct, qu·us pulsent en eux 
il> s t.x.pu::>en~, pou1· 1 a ven,r, à ae 
mamttu~LLx coatretemps, a àe 
crueiles aesillusions. 

J ·en pane en connaissance de 
cause. 

:La renommée - pour ne pas 
écnre !a «gtotre» qlil est un b.en 
grru1a mot - est une chose alf­
J:.cüe a porter. L 'experience me 
l'a appr.s. L:e n 'est pas arote tous 
les Jûuts d 'etre quetqu un aont on 
pane. 1...-omtHen ae tors na.-je 
P«S eté crueuement blessée pa,r 

brables et patients efforts ? La 
consecratwn d'un talent reconnu? 
lYJa.s ,non! '!·enez, jugez puutôt. 
Je suis arrivée à l'extreme limite 
de ]·âge où il m'est permis d'en­
trepre.1dre encore des rôles de 
parLculièrement jeunes per­
sonnes. Je m 'en re.îds par­
faitement compte. Je suis ar­
rivée à un "croisement", une bJ­
furcation de chemins dans ma 
carr.ère. Il est l'heure d'aviser. 
En attendant, j'ai passé toute la 
dernière année à me tourner les 
pouces, bien que j'étais sous con­
trat à l'Universal. Trois cent cin­
quante mille dollars pour absolu­
ment rien faire i Il se peut que 
des gens trouvent cela fort drôle, 
moi pas. J'ai passé cette année à 
perfectionner ma voix et à at~ 
tendre. A m'éne·rver aussi.' Je 
n'ai rien vu venir, mon studio ne 
m'a pas fait signe! Va-t-on m'ou­
blier tout à fait ? Le public ne ré­
clame pas de nouveaux f;lms de 
moi. Il sait qu'à présent je ne 
puis plus jouer de ces «petites fil­
les» ctu'il aima. Le studio ne 
m'essaie pas dans un rôle qui soit 
dans mes cordes actuellement. 
Quand m'en trouvera-t-on un ? 
Y pense-t-on seulement ? Bien 
malin qui le dira ! 

0 
EN ATI'ENDANT, JE NE PUIS 

rien décider. On m'offre plusieurs 
engagements en Europe, pour le 
théâtre et pour l'écran. Abandon­
nerai-je le métier? J'y ai pensé 
également, mais pourrai-je me le 
permettre .? 

Mon père a, heureusement, 
souscrit des assurances en ma fa­
veur lorsque j'étais enfant. On 
m'a appr s à aimer une vie toute 
simple. Je pourrais me retirer a­
vec ma fille Jessica dans une pe­
tite maison et jouir de la vie. Un 
beau rêve. 

C'est probablement ce qu'il y a 
de mieux. 

Ce sera loin, assurément, des «rê­
ves de gloire» qu'avaient fait naî­
tre mes débuts à l'écran et qui 
auraient fait tourn~lr la · tête à 
bien ·des jeu!} es ~rtistes. 

ANTICIPATIONS 
SUR LA MODE 
M~SCULINE 

A New.York vient de sr. termJ. 
ner rExp-ositlon de la ~rode l\lus. 
cutine. li s'agissait <le montrer 
ce que cette dcrni:ère ~~rait dans 
Je~ a.nn(\es fnturcs~ Ou duit dire 
avant tout que J.Wnr être urli,"1.na­
le, eUe Jo s~ra. ! Et même qu'olle 
marquera un véritable l'enverse. 
ntcnt dOf+ us et Cf•stumes : 

\( Puisque maJntenant lt~!!f fem­
mes J•ortent J.e pantalon - non 
~eulement d~ns les ménagt'.S mais 
ausso dans la rue - :,~onrquni les 
bommes, eux, no porteraient.lii'J 
pa • 1a robe ? " ont pensé les A­
n>éricai!ns. De là à dé<llder qu'il 
en ser-ait ainsi ü n'y avait qu'un 
pas qui a été vite franchi. Bien. 
tôt, Messieurs, à nous la Jupe qul 
nous fera une belle Jambe ! A 
vous ~Iesdames,le pantalon qui ca­
clacra les vO.tres. 

Spécifio-ns toutcfoJ.• .,ue jui+IJu'l­
cJ la ques·t.ion des chapeaux n·a 
pas encore été abordée. 

. ,.Mals avouons que si elle est 
h•a-itée comme les précétllmt<;s, il 
y a de_ quoi se demander ce qui 
, .• nous tomber sur le c:râne : 

C'EST LA LOI ! 
Savi-ez-vous qu'.une loi de l'Etat d·u Nevada inter­
dit aux femmes mariées d'em·brasser le-ur époux en 
se c-roisant les doigts sous peine de 100 dollars 

d'amende 1 

BIO 00 LE MARJAGE A BAlL 
pour. les Gratchen pr~vées d;amour 
A 

UfUUl<U'HUl, JL Y A PRES ilE HUiT 
mùttons d ' At<onandes •n age de co1Uru•·,er 
Jh~/luge et tjUt ne te P"uv.-;tt, fuute ... a NOm­

mes. 
[Jans ces conditions, il est évuhnt que. les hommes 

priment ert &ermanie. En Ja•t, tes grc"c,<en. se tes ar­
rac;tent tzttertuBm.ent. 

Ce chaos demographique n'est pas sans avoir des 
répercusswns étranges et gra·ves r~aJts bien aes cas. 

L <Lr st w prosu,u.wn a at.,,mué, par contre tes ara­
mes conjugaux comme extra-con7uga.ux, se sont gran­
dement -rhuüzplies. Un ne compu pws te n ombre d ·e­
pouscs ou d'amantes, trompees ou repudiées, qui ont 
wé leur~ maris ou aman"s, quand ce ne sont l_uurs rt­
·va!es. 

On assiste, depuis un certain temps, à une éClosion 
d'établissements cland:Jstms... pour femmes et dont 
,_es veswus ... app,,r"teunent au;t: aeux oexes . 

Et voici qu zl vient de se former un. peu partcut 
des associ,J-tions de femmes e~ de 7eunes ftttes, ango•~­
sees de n'avoir pt us droit à t' amoi<T et. à ta materntte, 
qui s'efforcent de resoudre t'atroce problème. Ces 
groupements sont souvent présidés par des pasteurs 
ou pretres catholiques, ou encore des méd<Icins. ;us­
qu'à présent, le seul résultat àe ces extraordznatres 
associations se traduit par des pétitions adressées a-ux 
pouvoirs publics allemands comme aux autorités d'o~­
cupation, portant des milliers qt. des milliers de st-
gnamres. . 

Que disent ces pttitions monstres 7 
Certaines, tel;e celle du .erand wtlège f éminin de 

'ichteS'Iuig-Nolstetin, se contenzent de reclamer le ma­
riage à d1irée limitée . _légalement (cinq à dix ans); 
escomptant de très nombreux non renouvellements. de 
la part des ép()ux, ce qui permettrait à un bien plus 
grand nombre de ieunes fttles et de femmes de con-. 
nadre enfin les joies du mariage · et de la maternité. 

Mais [I{S défauts de ce système sautent aux yeux. /;:tt 
cas de no111 renouvellement du " mariage à bail "• que 
de~·iendraieRt le ou les enfants zssus de cette union? 

Jl est P'!'obabte, en attendant, que le noteveau gou­
veruement · alle11<and, d'accord a-uec les autorités d 'oc­
cupation, ' ,zbolira d ' abord l'inique impôt qui pèse .si 
lourdement sur- de pauvres femmes, célibataires bien 
malgré elles, et... qt~'il euvisagera l' exportatzon du 
trop jiein féminin allemand vers t'Amérique ou d'au­
tres '!aJ'S où le sr<e gracieu.c n'est pas aussi env ahis­
sant. ~ 

Louis Jouvet (62 ans et 18 films), très déçu par 
ses derniers films a dooidé d'être à l'avenir son 

propre metteur en sCiène. 

"Hello !" répondit le chien 
C HAQUE PEUPLE A SA SPECIALITE. LES 

An~lais ont l'air de vouloir se lancer Jans 
celle des chiens parlants. Il y a un an ou 

d~ux1 on nous a annoncé l'existence, chez eux, d'1:m 
fox terrier qui articulait plus ou moins "aguement 
des S011S voisms de la .parole, ·. _ • 

J aJoux de ces lauriers, voici un pékinois de 4 ans 
et demi, Blackie, appartenant aux époux Beattle, de 
Ceres (Angleterre), qui parle depuis trois ans. 

On convient que .son vocabulaire est limité. 
· Quant à sa voix, elle est celle d'un fausset, un p.eu . 
. comme une voix de perroquet. Un journaliste est allé 
voir ça. " Hel~o ! " lui a dit le chien en l'accueillant 
sur le pas de la porte. 

- Voudriez-vous lui demander de 
géré l'homme. 

La mémère à son chien<;hien a demandé à la pe­
tite merveille de réitérer. Rien à faire. Le visiteur a 
cru distinguer, dans le gwgnement du clebs, quelque 
chose dans le genre de " non, pas maintenant "· 

Le cabot, paraît-il, a fait évanouir une voisine en 
sautant sur ses genoux en même temps qu'il jappait 
« Hello! "· Il a également dit " Hello !11 à sa maî­
tre sse qui lui téléphonait du dehors. Précisons que 
quelriu 'un avait décro ché pour lui le récepteur. 

Quand le chéri a envie de sucre, il sussure " su­
su " · Et quand il l'a mangé, il ajoute u yam-vam "· 
Lorsqu'on lui demande s'il veut sortir, il regatde 
par la fen être le temp~ qu'il fait. S'il pleut, il ré­
pond " non, non u. 

DOROTHY LAMOUR NE SERA PAS 
UNE VEDETTE DRAMAUQUE! 

-"" 
Il semble bien que la pauvre Dorothy Lamollr 
GOOl111uo:ra a tuot .. rer les Jambes qu·eue a ron jo­
llt:S. L>·uro.ny i&vëul mteule ,,m pto~oes a ses stud,gs. 
<< ~-<.sse;;,: lu: cunu:llle, b.•l•t:J.u: un • .,-.en a1 assez lie 
tuu• ,.,,. uo:s Tu1us uu mes JamO"es et ce que de· 
voue genereust:uumt millljico•·,.., liUn:ôloLUe.u '"' prau­
Cipai ptue u · aura~;tlon. 1111 veux 1nre une aru~te 
uo ...... c. .. qùe JJ, "" '" s;u1te d'un. procès qui J'a tenue 
éloignée l~ mo1s a·es Sluu.os; ~,~.,,,.y a uu D•:us;;ef · 
•t: .... 4 .. t:(, 1es JUges lui ayant donne tort. Nous re· 
verrous aonç Ourothy Lamour et ses déshaotllés 

suggestifs. 

PASSEZ tES SATYRES AU BLEU 
recommande un biologtste parisien 

· L EST TEMPS QUE L 'ON CESSE DE CONSI· 
} derer les sa•yres comme ~ de5 _ déllJ1q1,lants ou 

· <.ks cnm1ne1·S. Ce sont acs ma1ades -qu I.l conv-Ient 
de soig ner. · La · pnson est tout a tait wopt::rante ·et 
cest, 1a raison pour laqut::ue Je me 'jnopoo~: ù ':UHoli'vo::­
uu a uptes -au garde ùcs ::,ceo.ux, . vient ue dectarel' un 
utustre biOl ogis te dont · t~;s stattsnques JOilltS ·;,. . 

lon rapport uemontrent qu·un homme sur 'dtx ·est at­
tewt ne complexe " animal "· 

Plus personne n'1gnore aujourd'hui que la . luiniè· 
re et la couleur ont une il1f1Ut:nce prepvndéranle sur 
1 'orgaDlsme 11umam. L 'expression use r"e,trc au vert" 
l'est pas seulement ,une Il!lage; eUe correspvud à une 
réallte scientntque. 1:-n ce c1ui concerne 1a .1um1ère, · 
on sait que,- mesurée, elle favorise le développement 
de certallls microbes et d 'organ•smes s1mp1es, v.nd1s 
que, repandue à profusion, ede les aneannt. C'est 
amsi que tous meurent du bleu des protozoaires, . 

Chez les humains, la lumière rouge stimule tou­
tes les fonctions, tand1s que Je bleu les ralentit jusqu'à 
les supprimer. 

La médecine par les couleur~ est largement em­
ployee sous forme d irradianons. On soigne avec suc­
cès grâce aux rayons, .les maladies les plus diverses. 
1-'om·quoi, au heu de les J<:cer en pnsun, ne ?Olgne­
rait-on pas les satyres? ·Le séjour en pnson ne peut 
pas modifier leours instincts, a.ors qu ' il serait si slm­
pl.e de condamner les. cou t' ables à un certain nombre 
de séances de rayons de couleur! 

Du plus dan!;·ereux personnage, . il est facile de 
faire un ange de vertu à la seule condition de le 
" passer au bleu n: 

Joan Bennett a le lit ki plus moëlleux de toot HollywQOd. 

Une question de lits 
........ ~oorrC"""~4P'"4#1ft.., 

EN VENDANT DES LITS JUMEAUX, UNE FE~ 
ME DE HOLLYWOOD CALCULE LE NOMBRE DE 

MENAGE,:S VEDETTES QUI SONT 
DANS DE MAUVAIS DRAPS 

D
E PLUS EN PLUS, LES ÇOUPLES AMERICAINS AP­
prennP.nt à eoucher séparément. Et ils aiment cela! 

C'est un .expert en literie qui parle. Un .expert de 
New-York évi.demment. Et la réplique lui vient de l'au­

. · tre côté des l:tats-Unis: de Hollywood. 
• 1 

L'EXPERT EST SERIEUX COMME IL S'E DOIT A SA FONC· 
tion. Il s'app-uie sur des statistiques prabantes: la vente des. l.its 
jumeaux représente 68 o/o des vente$ de· literi(' dai!S les quar~tnte-' 
huit Etats. Il se fond~ aussi sur J'opinion des hygiénistes, q·ul Ju· 
gent le sommeil sé,paré plus sain que le sommeil conjoint. 

Mais ce point de vue n'est peut­
être pas celul de J'autorité qui lui ri­
poste de Californie. Cette autorité, 
d'ailleurs, prend· les choses de fa· 
çon plus plaisante. 

LE LIT GIGAN'fESQUE 
DE JOAN CRAWFORD 

MRS. ROSE GINCIG, DE HQL­
lvwood, est bien placée pour traiter 
de l'importance du mode de coucha· 
ge dans la vie américaine. EUe tient 
le plus beau magasin ·de literie --de 
la capitale ' aux vedettes. Ç'est d'ail­
leurs ce qui lui vaut d'être informée 
la première - et bien avant la corn· 
mère No. 1, Louella ·pa.rs:ons - des 
flançallles et divorces de sa clien­
tèle. On ne fournit pas depuis des 
années, Joan Crawford, Mirna Loy, 
Joan Fontaine, Betty Hutton, Shlr· 
ley Temple et Greer Garson sans a­
voir acquis l'art de devinèr à demi- _ 
mot l'état d'âme d'une belle vis!-· 
teuse. · 

Et malgré sa discrétion, Mrs. Gln­
'cig peut parfaitement latss.er· enten­
-dre qu'elle n'est pas surprise du qua­
trièrne mariage de ·Mirna Loy 
pour ne parler que de la dernière 
sensation. : . . 

Elle conte ainsi que Joan Craw­
ford a cessé d'adorer les lit~< ju­
meaux au moment de son union ro­
manesque avec Douglas Fairbanks 
junior: · , 

- Joan commanda alors urt lit gi­
gantesque que les livreurs durent 
faire passer par la fenêtre de sa 
chambre. . 

"Plus tard, elle vint choisir un lit 
pour personne seule. Le divorce é­
tait en train." 

L'aimable commerçante fut té· 
moin de l'histoire lnvel'Se ·aveè :Set­
ty Hutton qui revint le lendemain 
du jour où on lui avait livré un lit 
"de pensionnaire" pour déclarer que, 
réflexion faite, elle préférait 111. dou­
ble largeur. 

- J'ai compris, dit notre psycho­
logue, qu'elle allait se marier. 

De la même façon, elle sut que 
Shirley Temple se préparait à ê­
pouser John Agar, puis q\Je leur sé­
paration ne tarderait pas à alimen­
ter les potins des studios. L'enfance 
de l'art 1 Mals sa perspicacité est 
plus méritoire qua.nd elle se risque 
à émettre un pronostic sur les chan­
ces de bonheur de nouveaux épaux. 

ORSON WELLES 
·ET LES MATELAS 

AINSI DE GREER GARSON, LA 
fameuse Mrs.- Minlver, et -d(' son 
mari (à la v!Üe) · Riéhard Ney, ·qui 
venait d'incarner son fils à l'écran : 

- Cela ne marchera pas, a-t-elle 
dit. Ils n'étaient pas · d'accord sur le 
style de leur chambre. 

"Quand .eÜe e;t · ~everiue/ seule,. 
elle a choisi selon· son .goU-t" . ... ,. 

Lauren Baçall, lorsqu'elle devint _ 
Mrs. Humphrey Bogart, réagit vlve-

. ment . devant la préférence !le soli 
mari. poUr les divans profonds corn• 
me les tombeaux. et larges, .. comme 
les caveaux de famille des mégalo• 
manes de cimetières : · -- -- ' 

- Non, HWO:phrey, pas ce modè· 
le, j'aurais l'Impression de vous a­
voir laissé à Honolulu et d'être dé­
jà rendùé ~: New-York . 

L'excellente Mrs. Glncig fàlt ob­
. ser'<er que ·son tact sauva la situa· 
tion. Elle fut moins heureUse à pro­

. pos · du conflit qui opposa Orson 
Well~s .et _sa femme <d'alors), Rita 
Hayworth' 

Rita avait commandé un matelas 
extra-dur. 

- ,..Pour faire plaisir à moh ma-
ri ! avait•elle spécifié. - . . . . 

Elle revint peu de jours (et de 
nuitsl après. 

- -Impossible de d<lrmir. On . ~a 
··croirait sur des caill.oux. .,, 

Orson téléphona. impérativement 
sori contré-ordre à la fin de l'après· 
midi: 

-.Ne chapgez rien. Le matelas 
· est entièrement à mon goût. 

·La pauvre Mts. Glncig encaissa 
pendant quarante-huit heures · une 
série de coups de téléphone contra­
dictoires autant que péremptoires. 
Les livreurs étalent aux abois. 

Finalement, orson Welles bloqua 
l'entrée de la cha~bre conjugale,: 

- Personne n'enlèvera ce mate­
las, prononça-t-il. n est devenu par-
tie intégrante de ma personne. . 

Ce fut fini - en ce qui concer­
nàit les livreurs et leur patronne. 
Mais celle-ci est d'avis, quand on. la 
pousse un peu, que si les lits ju· 
meaux évitent ce genre de mésen­
tente matrimoniale, par contre les 
lits communs 'ont du bon. 

Ils font marcher le,-·coinmerce·; · 

aes ragots puOtlCttaires! L:or.nbten~------------------------------------------------.--------------------------------------------------------------------------------------~--------------------------------------------_. __________ ___ 
cte fots n ·ar-Je pas proceste contre 
l'lnsamte ec le ncLcule de ceux­
cr. L:ombien de fois n'a;-Je pas 
senti 1es larmes me monter aux 
yeux et ne les ai-Je pas refou­
lees, dominant rnoa emor, pour ne 
pas faire pleurer ma mere, la­
quelle, na1vement, s 'imaginait 
que tout et<Ht pour le mteux aans 
l.e meilleur des mondes! J 'éta.s 
tncore b.en J.;une qu1.., déjà, je 
prena.s les choses tres au serieux. 
L.ertains aspects de la popularité 
ne me disaJent rien alors que 
j'etais toute' jeune. L'idée d'étre 
n:conn~e. de voir les ·gens se re­
tourner vers mor lorsque J'entraiS 
daps un . magasin ou âans un ,théâ­
trE:, d'entendre .;lire immédiate­
men~: « V0ilà Deanna Durbm », 
cela P<'était profondément désa· 
gré~ble. J'étais une ~nfant pas 
comme les autres. Une ame toute 
simple. J'aurais voulu, par exem­
plt> - mais sans oser m'en ouvrir 
à personne - qu'on continuât à 
m'appeler par mon vrai nom : 
Edna et pas Deanna, lequel me 
paraissait prétentieux. Je sou­
haita·s aussi pouvoir me prome­
ner librement dans la rue sans 
qu'on s'arrêtât ·pour me . dévisa­
ger, pour détailler ma robe, me~ 
souliers, ma coiffure, parce quE 
j'étais une «vec.ette de cinéma.>>. 
Le beau motif! . 

~st-ii l'llboutissemen't d'innom-

DEUX MICROBES DE LA GRIPPE SE REN· 
contren.t sur m frange d'un tapis de la chambre d'un 
malade: 

- Tiens! Bvnjour, dit l'un d'eux, comment vas­
tu? 

- Bah 1 coucl-co·uça, répond l'autre visiblement 
fatigué. Je crois bien qu~ j'ai attrapé la pénicilUne 1 

• DANS UN SALON ON A PRESENTE UNE JEU· 
ne fille à un jeune homme. Ils Oàusent de la pluie 
et du beau temps, car ce sont dll8 jeunes il'ens bien 
élevés, pas zazous du tout et encore m~>ins existen­
tialistes. 

A un moment donné il lai demande: 
- Que préférez-vous, mademoiselle, les hommes 

bruns ou les blonds? . . 
- -Elle. rougissante et les yeux pudiquement baiSj'lésl 

...,.. J'aime rilieux les arg11ntés .. : . 
' . •. ' 

PLUSIEURS PERSONNES VOY AGENT DANS 
le même compartiment. La fenêtre est ùaissée. Là· 
dessus, une dame adresse la parok au monsieur qui 
est. pré.~ de la fenêtre · · · 

-"'- Vmûez-vous /E1'mer la fenèt're, car le mé4e· 
cin m'a dit que si je "'cyageai8 avev !.a fenêtre ou­
verte, j'en tomberais · malade et j'en mourrai.s .. , 

1 Et comme on allait fermer la fenêtre, une au­
tre dame s'écrie : 

- Je vous prie de lail>sm- Ut fenêtre tJUverte, 
car si on la fermait j'ét&utferaitt tout de suite. 

De hl, t grande dispute qUI allait peu à peü s'en· 
venimer, lorsqu'un vieux voyageur s'exclama : 

- D'abord, fermons la fenêtre : noU$ fero·ns 
mourir la deuxième femme, pui8 ouvrons-hl ensuite, 
de cette façon, noua noua •débarassèrons de lti pre· 
mtère .fennme et ofn~ MUO 11uro~ li$ pa~ ... 

CETTE GRACIIJ)TJSE A­
va:t juré de jaire la con• 
qu<Jte de ce riche banquiar 
étrctnger. Clet homme pui8• 
sant alme se d1vertir ; il n'a, 
toutefois, garde de se com·. 
promettre. 

Il accepta d'aller rendrf! 
visite à l'arti8te sur le con· 
seil de grands amis com­
muns. Mais lorsqu'il arriva 
il dut constater que la belle 
était étendue sur son divan, 
dépourvue de toot excédent 
vestimentaire. 

,-- Excusez-moi, dit let 
jeune femme, je sui.s un 
peu souffrante. Je n'ai pas 
voulu vous fermer la porte. 
Ça va déjà mieux .. . Appro· 
che~, )e vous le permet.~. 

Le visiteur n'approchait 
pas. 

- Alm·s quoi, ce sont là 
toutes vos avances ? 

Le banq1tier sourit alors. 
~ Exc?tseZ•moi, à mon 

tour, dit·iZ, je ne suis qu'un 
homme d'argent et je ne 
fais jamais d'avanc68 a~an8 
()Ouvertur-&. 

ET ENTE 
L'AD.TUD.>\NT: Voyons un peu, soldat Lanlottille, 

dites-moi poUl·quoi vous fennez un oeil lorsque 
vous visez? 

LE SOLDAT LAMOUILLE: Ben, mon adjudant, 
c'est parce que si je fermais le;; deux yeux, je n)' 
verrais plas pour tirer. 

)( 
LE JEUNE TOMMY NE SERAIT PAS UN 

mauvais élève mais il est très bavar·d. 
Son · maitre d'école a noté sur le ca1·net que l'en· 

fant doit montrer chaque sémaine à ses parents: 
"Tommy bava1·de toute la journée et tr~s bruyam· 
ment". ·, 

Le lendemain Tommy rapporte le carnet au mai­
tre d'école. 

Sous la note de celtû·ci, le père de Tommy 
écrit: 

"Qne diriez-vous si vous entendiez !la ntère"! 

)( 
- ALORS, DISAIT SAMMY A UN COPAI)!i~ ' tu 

dis (Iu'il y a beaucoup de jeunes filles qui' ne ' veu­
lent pas se marier-1 Ca m'épate bougrement! Corn- · 
ment le sais-tu? ' 

-. Ben! fait le copain ~dide, je leur at dtl~ar•'dll 
de m'~Pôll,ler et élles ft·~ J)il!t va1iJu, ' 

' !· 

UN JOUR QUE DU­
ra:».d arri-ve à son bureau, 
~on chef lui dit : 

- Vous êtes b!en. en rè• 
tard, Durand. ()U'ellt•Ce 
qu'il y a eu f 

- Eœcuaez-mqi, mon8iett7' 
Dupont, ma femme tz · eu un 
accèmchement dilfW,üe. 

Quelques jours plws taret 
pura.ic[, ne vient pqs. L6 
~endemain 4011 patr<m Zùt 
dit' : 

- Qu'est-ce qu'il ·u a eu. 
hier, Durand? 
. . Excusez-moi, mon• 
si~ur Dupont, ma femme a 
eu 1tn acco!Whement tJ,i!fioi• 
le. ' ' ' 

- Dites donc, Durand, 
vous vO'!UI moquez de moi. 
Vous m'ave~ dit cela u .. y a 
quatre jours. . 

- Oui, monsieUr Dupont. 
~ Mais _ v011>3 t)ous mo• 

que:!! de moi 1 
. --,. Jl.fais nqn,. mon/fifJUr 
Dup&nt :_ ma femme 66t une 
llrlige-femm_,. 

RECEMMENT, AU ·JARDIN Dl<JS PLANTES, 
!lll enfant rencontre un couple d'une laideur re­
poussante: il est avec des camarades. Il va se plan­
ter devant le couple en· question et regardant ses 
petits camarades il leur demande: 

- Vous saviez . qu'on avait ouyert la porte de la 
cage des siflges? · · _ · ·· · 

-Est-ce pour mol que tu dis ç_n? 'fait le monsieur 
f\lrieux. - - . -- · 

- Non, m 'sle'ur. 
- Alors, c'est pout Mada.:né ? 
~Non, m'sieur. 
- AJors pour qui est-ce donc, le diras-tu petit 

vaut'ien? _ _ 
Et l'enfant èn se Muvant, ainsi d'ailleurs ·que· Gett 

camarades: 
- C'est pour vous deux. 

)( 

UN MODESTE MEDECIN D'EDIMBOURG VOIT 
arriver chez lui un célèi:;Jre spécialiste qui vient le 

-consulter. L'autre s'étonne: · 
· ~ Je suis très honoré, mon cher collègue, mais 
votre mal est bénin et je m'étonne que vous ne 
vous soyez pas vous-même soigné: 

- lmpossible! Avec mês prik de consultation, 
ça m~ r~vieDdralt tr·op ~her! 

)!( 

LÉ VENDEUR: MAPAMJ!), j~ VOUs êONSE.lL- , 
1e _ce tissu, hon seu~ement il vous sied à ravir; trtàis · 
il se prête beaucôlip et rehd oieti. · 

LA P4lENTE: O~t ~nais il ne se donne Pa$1 

.. ;-
> 
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STELLA et la danseuse 
' ' . ,_ . . 

ICOC'"~~CCCC~...CCCOCCCCICCICCCOCOêOCCCCOCOCCCOOCIGalCICCICCICOCOOOCOOOCOCCCCCCè·ccocCCCCCC~..c<'"..OCOOOOCCC 

LA FOULE S'AMASSA" 
autour de la table. Pèr­
sonne ne parla. Ils firent" 
du bruit avec leurs pieds. 
Ils reg-ard~rent. Deux 

chercheurs d'or mâchaient conscien­
cieusement leur chique et crachè­
rent avec ensemble sur le -sol recou­
vert de sciure. 

rotlges.. Dê longs gants' noirs pres­
que '3usqu'àux épaulEJs. Des grif­
fes en diamant prolongeaient '!es 
doigt!l. Des boucles d'oreille en dia­
mant- scintillaient (ierrière ·ses lourds 
chevèux noirs .. Trois grosses. pierres 
étihcelale:nt sur un slip étroit qui 
soulignait la,. plénitude émouvante de··' 
ses hanches . rageuses. 

Lola .. éta,it,.- la reine de l'endroit. 
Comme l'esprit d'Il mal" .chaque fois, .qu'elle dansait,, eue af-

ch-erchant t•efuge _ _ folait -les chercheurs d'or. Quand elle 
termina ' son .. numéro j'allais la voir 

dans la nuit -cians: sa loge. , . 
J'entr:al ·al.\ moment, qù, toute nue: • . 

elle· disparaissait, ventre après culs­
ses sou~ - une: mince. robe qui ·la revê~ 
tit. coinme.,.il:li! second épiderme. Je 
lui dis .. : ·• . 

JE REGARDA 1S LA TABLE. 
Les jetons empilés devant moi. Le 
nouveau jeu de (Jartes. Blanchard. 
Je dis: 

- C~est ce que· tu veux ? 
Blanchard parla .d'une voix sac­

cadM. II fit un geste large de la 
m!join. : ·. 

-· Ouais. Tout cc (,lUC 

l' "As .Noir", contre tout 
as . . , 

j'ai, tout. 
ce que . tu 

- Bon. Coupe. . 
Blanchard coupa. Il suait · abon­

damment. Il retourna la carte. Roi 
de pique. · 

Il se renversa sur sa chaise, la. 
respiration p.lus ·faci!é. La foule émit 
un long murmure. Blanchard ricana. 

Je 'coupai. .Te saisis une carte. Je ' 
la retournai. L'as de carreau·. 

Blanchard regarda la carte. sa 
bouche avait pl'i$ un mauvais pli. Il 
se leva. ~ n parla avec des résonnan­
ces métalliques dans la voix. 

---" Nous avon~ déjà fait ça tme 
fols en .Qalifornie. Tu avais gagné. 
Tout ce· ·que j'avais. 

·- Ouais, .ie répondis. Mais cette 
fois n'essaye pas· de me tirer dans 
le dos. 

Blanchard s'en ana. D'un pas· · 
lourd. Il sortit du b-ar. Dans sa lon­
gue· redingote noire il ressemblait à 
l'esprit dti mal cherchant refuge 
dans l'obscurité de la nuit. 

Je commanda\ à boire. La foule 
commença à me taper dans le dol". 
Puis elle se dirigea vers le bar. Par­
ce. que j'avais commandé à boire 
pour tout le monde. Chaque jour, , 
une fortune 11a!~sait ou se ·perdait. 

-:- Tu s~is ? 
Elle dit ! 

. _:- Oui, je sai!l. 
Je dis: ., · 
..::.é ' "ru sais' ce ' que ça veut .dire? 

·Tpùt cè-· que je peux falre mainte-
nant· ? · ' · 

Ell\\", dit; ·sauvagement cette fols: 
.::.._ Qui :' je sai,s . Ça va te permet­

tre · dè' ëm.q·tlser : cette péronnelle 
l'llo~ge ·;qtp - ~~nt la lavande . . 

·Je d1s·: . · · · 
- ·; En/ .effet. · Soui1aite-moi bonne 

cha~ce. ,~ .• ·:... . .': '. . . 
Elle n!'l dit'· rien. Ma~s elle- pâlit. 
Je me dir!ge_ais vers 11;1. porte . . Je 

dis :- ·· ;.-. . ~.;:.:~:~_,- ·> \ 
, : ~-' , DésoW Nous avons été bons 
èopains;·· to}ai,· Si tu ne me souhaites 
pas bon~e . c'hartce; m,oi je le fals. 
Pour toi. De ,:t'but coeur. ·· ;• ' 

mlle dit, amèrement': ··· 
·- Merci. Trop _aimable. 
.Eion v !:lage se c'rispa;·· Elle dit : ..• . 
- J'ai toujours voulu que nous 

soyons plus t(Ue des copains, tu Je 
sa\s. Mais tu m'as toujours découra­
gée. Tu m'as •préféré cette._ poupée 

· de son. Bon, eh bien prends-la main­
tenant!. 

·<,Les gens de V'otre classe 
. ' sont rares ici; .. )) 

J'ALLAI DANS MA CHAMBRE. 
Je changeai de vêtements. Je revê­
tis une longue. redingote marron et 
nouai un nouveau jabot autour de : 

c<CeUe péronnelle blonde' mon cou. Je me coiffai œun élégant 
• t la r nJ · · sombrero crème que j'avals gagné à 

qU11 sen ' t6Va . e .•• >> mi joueur de Gal veston. Je descen-
A L'AUTRE BOUT DE LA dis -' 'l'escalier. Posément je sortis de 

grande pièce, ime musique retentit._ l' "As Noir". Je ma;rchai dans 'la 
La foule se mit à applaudir et à, rue. A grands t>as. En direction du' 
vociférer son approbation. Je me re- bout de la ville. Vers· une certaine 
tournai sur ma chaise. Et je vis Lo- · maison. 
la Villa. C'était l'heure de son nu- La maison resplendissait de .lumiè-
méro de danse. Lola n'était 'pàs plus res. Elle était pleine de musique et 
Mexicaine que j'ét;ùs Grec · mais son de rires . Je tapai à la porte. Après 
pseudonyme, Lola, attirait la ellen- quelques instants, en vint m'ouvrir. 
tèle. C'était un nom commercial. Le Un homme aux. cheveux grisonnants · 
nom qu'il fallait polir n'importe quel avec .un gllet '·de velours framboise. 
music-hall dans ce sacre pays. C'est Il me fixa. Son visage s'assombrit. n 
Blanchard qu! l'avàit ·enga'gée Qamf me-· litt t ,' · 
cet ,établissement. Le sil~ri. · Il ·ri,' y a~ · · - Je ne crois pas que vous ayez 
vait pas . un quart d,'heure. Le· 'mien '- · été inti té, monsieur: 7' , ' 
maintenant. Grâce à' un· as: de car" '' •· Je · répondis .. :· . . . . 
reau. ' Un èeul as ·de · cli.rreau.·: Cha- ..;.r· ;J.e· n'al pas· .été Invité. Mais· :je 
que fois que Lola exéèutait sa "dan- ,, · voud-rais voh: mademoiselle . Rosier . . 
se de la panthère", . les :tehercheurs _, ·' L'lwmme.;a.ux .. çnev!Jux g:risoun.aJ:lts 
d'or jetaient des sacs de 'potidre 'd'ot' · réplfqua :d';~ne. ·Vôlx .ll!cerhe.;: ·, . . 
à ses pieds. ·Lola portait des• soulier§ - Ah oui ? Je ne crois pas que 
à talons haut qut s'attachaient ' à ses-.. mader.no~sEj.lle ?o.sle,r ve~lll~-; .,; yous . 
chevilles · avec des rubanS · •en sole · · voir~ 

Un tire frais re.tentit et une voix 
enjouée dit, derrière le Ja·rge dos de 
l'homme qui me barrait l'entrée : 

- Qut l).e voulez-vous ·pas que je 
voie, ma.jor .? . 

11 se retourna. 
- J'ai pris la llbert.;,, Stella, de 

dire à cette per:>onne 
Je ·plaçai un· pied entre · le cham­

branle et la porte et j'appuyai de 
tout mon poids !l'Ur celle-cl. Le major 
l'eéuJa préèipitamrnéht. Ses yeu.x ful­
gurèrent. Stella me regàrda derriè­
re son grand éventail. Elle dit : 

----- Oh ! c'est vous, monsieur Ro­
muald. Toujours vos façons d'hom­
me du monde ? 

Je diS:· 
-- -Je vous ai -déjà parlé la nuit 

où je vous· al vue pour la première 
fois. AujGurd'hui je reviens. Pour de 
bon. 

Elle dit froidement : 

«Je vais fendre votre tête 
comme une norx 

de coco mûre· ... n 
JE RENTRAIS CHEZ MOI 

lorsque j'aperçus les deux grands 
danois d'Irving Dexter sur le seuil 
de ma demeure. .J'allongeai le pas. 
Quand les deux chiens me virent, 
ils s'écartèrent vivement non sans 
grogner. J·e dis : 

---- Monsieur Irving Dexter, quelle 
agréable surprise . . 

Il dit froidement : 
- Je m'estime suffisamn~ent heu­

reux de_ compter parmi les amis de 
votre femme uniquement. 

Je dis : 
- 'riens, tiens, ce Dexter, renom­

mé pour sa paire de pistolets de 
duel à crosse de nacre, il prend du 
poil de la bête ? Fichez-moi · le 

luquet. Complètement libre. Quant à 
· l'entreprise, que ton père en profite. 
Adieu. 

«Comme u·ne courtisane 
avec un pékinois ... )) 

BLANCHARD POSSEDAIT UN 
autre établissement à part l' "As 
Noir". Lola Villa y dansait. 

C'est là que je me rendis. Pour 
la voir danser. J'entrai dans sa lo­
ge. Elle enfllait des bas noirs. Elle 

' était à demi-nue. Un grand chapeau 
à 'plumes sur sa crinièr~· 

Je dis: 
- Je repars à Frisco. Je suis ve­

nu te dire adieu. 
Elle me regarda, surprise. Puis se 

mit à rire. Et me dit sardonique­
ment: 

- Alors c'est fini avec la belle 
'poupée ? Elle s'est servie de toi 
,commP. une courtisane d'un pékinois. 
Bile en a. assez et elle te laisse tom­
ber ? Ne crois pas que je te re- · 
grette. Je te hais. Je te hais de 
toute ma peau. 'I'u entends ? Tu me 
dégoûtes. Va .. t-en. LaiRse-mol. Tu ' 
entends ? 

Sa voix atteignit un diapason éle­
vé. 

On frappa, à la porte. UnP. voix 
dit : 

J.S-0.000 tonn·es tl' acier en·voyées par les Etats~Unis à 
l' étr.anger penda.nt la guerre n'ont Pl! être récupérées 

' . ' .. , . 

1 vous AVEZ ENCORE UN SOUS-MAR[N, UN VIEUX 
~(s tank ou •un ~ ~amin souvenir. 'à vendre, por_ tez-le·n_ O'US et 

nous vous palerons cash ll, tel , est le slogan de. !a Be~h· 
Jehem Steel Com:pany., à Baltimor.e. S·ur ses im·men!;leS 

chantiers qL:i comportent à la fois dè nombreux docks ·maritimes,. 
·un réseau complet de voies fElrré'es, des. écluses gé~nte~ · 'ët ·.tnêl11e 
m1 aérodrome-dépôt, 46.000 spécialistes ont construit pendanr ·· la 
guerre 508 cargos du , type «l-iberty n et <c Victory n. ·-o~es éttuipes 
plus · réduites renversent maintenant leur technique :· bateaux, 
avions et engins blindés .sont ici disloq·ués, . démontés, ' réduits" e·n·: '··· 
morceallx et fournissent chaque -mois· aux aciéries amér .. icaines une 
inoyerine de 2C.OOO .tonnes de ferrai~ le destinées à la · t.onte .. Ce'èi ' 
n'est évidemment qu'un faible a·pport · pour le gigantésque appétit 
de l'industrie métallurgJque aux U.S.A. et il serait même négli~ 
geable s'il n'était complété par la production de dizaines de milliers 
d'installations_ du même genre _:... quotque de dimensions plus rédui· 
tes - à travers !e pays. 'Il n'en est pas moins vrai q·ue l'Amérique 
a. perdu environ 150.!1110 tonnes d'acier envoyées à l'étra-nger dura_n~ 
la guerre et .que la demande intérieure s'étant accrue, il' faut toüt 
mettre _en œuvre pour ne pas paralyser la ·p-roduction. 

VINGT-CJ;NQ 1\IILLIONS ;DE 

-- Lola, qu'est-ce qui se passe? 
Elle dit. En regardant de mon 

' " c'ôte '[: . -- . " " . - ' - - -

tonnes de ferraille seront . aini"i ve­
nues s'ajouter en 1949 . aux 70 mn: 
lions pe tonnes .de minerai extraites 
du sol. Les chantiers de démolition · 
de la Bethlehem Steel Company au­
roD.t fourni 250.000 tonnes durant 

coup plus ùe méthode. Suoerstruc­
t';lre d'aborcj. afin de _per,J,Dettre .le 
libre accès des grues terrestres sur 
Je di>ek. Mâts ensuite puis, pièce pàr · 
pièce, la .charpenterie soutenant Je 

. groupe . 'propulseur, en surveillant de 
près l'équilibre latéral du bateau·. La 

--- Entre, Victor . 
La porte s'ouvrit. Blanchard ap­

. · , p~r;ut. Loia se lev_a. 

cette même périgd~_. . 
Les 4000 ·acres du ch<tntier · sont 

illuminées· chaque nuit pour permet- · 
·-t.re aux équives de démolisseurs de 

-- T'en fais pus Vic. Je m'en vais. pcursuivre· leur travail. Par. ün<~ é~-
Je suis seulement venu dire· adieu à "tran.R:e eoï..iiëiderië8 · le-s enr~ins· güer:-

Je dis : 

· coque est ,enfin . conduite eri cale sé­
ché et découpée àu.·· chalumeau. 

La plÙp'a~L ('i.e& _navires qui ·;;e 
trouveùt , au . r~ndez;-vot.is . de Bethle-

quelqu'un qui n'y tient ras. ri.ers qui noTt:'mt enC!ore l 'l marque 
Blanchard se dirigea vers la por- ùçs cotnba tEJ vietorh;u~: ~outenus par ·· ·. 

te. lVIoi aussi. Puis, je me retournai. les armées a méricaines d'-' Berli'n au . 

. hem ont ,, une. ' Iong'ue ·, carrière der-. 
rière .~qx .. B~a:uçoup ont connu la 
gloire· de~~ pa tain es . navales. ou ia 
co:psécrgt.i()J1 .<,'lf!s comirtun!qués. Par-

Pour la regarder. Une dernière fois . Pacifique viennent · .achev·er. leHr e: . 
Ses yeux, soudain · se · remplirent de x'stence sur les bords du Patapscq 
frayeur. Elle . bondit devant ·moi. Rl.ver· ("Eaux Noires", . en indien)., 
Près de la porte une ' détonatïon re- où, en L812, 'Erancis- Scott:' 'Key ob-. : .. 
tentlt. Lola ' !?'effondra à mes pieds. serva Je bombardement du Fort Mc · 
Une seconde après, mon revoiver en Henry et é<::rivit les stances· du 
main, je traçai un sillon sanglant "Star Spang-led Banner",- hymne ·na'-
sur le dos de la main de Blanchard. tional des Etats-Unis. 
Il lâcha son arme. Je dis. d'une voix Ici les ehalumeaux c'xhvdriques 
retentissante : · ne distinguent po\nt les 'différe.rices. 

- Dehors, en vitesse, avant que Parmi -les miJ.l_ie.rs de ·chars· d'as-
je ne te tue ! saut aux chenilles · disjointes, . eh-
, Il partit sa.ns dire un mot . tassés J?arfois sur• 4, ·Gu 5 -rangs· en 

. )ni les d~rnier.s arrivants, 12 croiseur 
· léger . . '~Mefuphis'· · qui trailsp0rta le 

président Roos:=velt à la . fameuse 
conîére:r:~.c9 ,_ de Çasablanca, le "Dé-. 
troit'' _,.:... _survivÇl.nt . de Pearl Har­
bour, lé ' ·J~ichm:ond'' eLie ·'Concord" 

. vétér~"s d\1 Pàcifique .. A côté d'eux, 
serviteurs ' modestes; la silhouette 
faJ.lliliêre· des vieux fer.ry-boats qui 
durant vingt · ans firent la navette 
entre Manhattan, Stat"e. Island et 
la Statue de la · Liberté et qui, en 
cette , fin d~ 1949, . . viennent d'être 
remplacç,s · par une flotille toute neu-.Je la soulevai: Gentitnent. Je l'é' hauteur, il en: est d'origine · russe, 

tendis sur le sofa. Doucement . . Pré- allemande ou .a,n'glaise. Saura--tcon ve. . . · . . 
caut!onneusemcnt. Il y avait du jamais par quens· Honnante · coïnci- - Clippers de haute mer ou bateaux 
sang sur son bras -nu Mais ce a'é- denee lls se. r.etrouvent aujourd'hui. mouches, ils cèdent au marteau du 
tait qu'une bleSSUre 3UperfiCielle. à jamais inoffensifS, entr2 de •Vieil- démolisseur et, mÔrceaU après . mor-
Elle parla. Je m'agenouillai pour les loco-motives et des carlingues ceau, se balancent â !'-extrémité de 
l'écouter. Elle dit, la bouche ·contre d'avion ? la gr.ue. Chemfriées, chaudières, gou-· 
mon preilte. Une sorte de marteall-p11011 corn- ve~nail s s'amoncellent sur le qua:;l.:: 

L · ' t · 1 · ~-~ t · · f d t e - . C'est d.e cette façon que J· .. e tc posé d'une énorme hot.lle d'acier pe- avant de reJ'o!ndre à l'autre extr.é- " - orsgue vous vm e~ CCl pour- " camp avan que Je ne . e11 e vo r 
'è fi - · t•t ' i d r. hal·s. · Assez pour reto11r 11er avec . to1• sant '"'lus"': de :d.ix tonne_s et ~uspe_n~ _ .. _. , mité de l'imntense chantier d'autres~ prem1 re . os, .nous crumes que vous e e co.mme une no x e coco mure. " · · · 

a, -- Fr'sco. · ·due. à ùn 'pont · rÜ:ùlarit ·sert ' è". '":royer débiis - ceux d'un grand avion, otl i étiez "Un parfait gentleman. ·Vous ·pa-· Il ne me répondit pàs, s'inclina • " 
raisslez tel, vous parliez -comme tel. devant stella, lu! baisa la main et Elle voulut parler encore. Je lui desé sections partlculièr~:(Uent résls- "d'fut · tank"_- ov d'un wagon d'acier . . ' 
C'est 1-a· raison pour laquelle ·un ·vous partit, la tête haute, sifflant ses ferma! la bouche de mes lèvres. tantes. Une moyerme dé' 10 heures i Et tin nouVeau mystère .attend èes < 
avait invité. :Mais les gens de votre - chien,s. . Puis j'appuyai ma tête ·contre sa est nécessil.ire pour réduire -une !Oc 'm'er-Veilleuses miu.!nines qqe Ja ma'fflJ 
classe sont l'ares · îclo Je me retournai wrs eUe. Elle me poitrine. Elle souleva la main et comotlvfl · h ' so~ 't'-èrtàer 'eh r'ràctiqns ava\t :façoffl)êès; 'qùl>pnt rtav!gli~J 

Je répondis : ~lxait a:vec dés yeux pleins de rage appuya dessus. Fort. Doucement su~~~ptf~Jè~· ' ~ d'alirriél1.t'ei' :le§ ' .ilaut.\ié '· rou!é sm· des rail~ ou volé, ' et que '1d<' 

.T'al -~~r~!i)~s!~~1;é!.,~~~~ae!~::!:!~~ ·· ~~ ~~t b~~~e E~}:i~~~~~~:~s~~ EJ~= m~i: :::\eutis · comme · Ulyss'e- . re- fou·::~:~~ ·.;; r:: .. ;·: ~···},.;~;·:';~ ':~:: ';l:;,:',i · .. : ~ ~. ~i'~e d~a1 ·~~~:e·-~2~t~~1Ç~~e- ~~L 
' de joueur: Aujourd'hui 'je vous rap- tournant ta tête. Je la regardai mon- trouvant Pénélope · après un ·. long \ LES;.:-N.-AVl)itES. _.:,; ~Çflj\:T, :;·· ;Cfl~h:· :!d~#era A ·!:_acier sa fillr,me de cif~' 

pelle ·ce :qU.~ ( · je' , VOU!l à.l .avoué; au ter les escalie-rs, tête haute,, relevant 'voyage. DA MON Ml~LS; paratly.ement;- . dé~~Wl},téll ,,~Vf?§! ,..b~U'·"j JF~~l]· •' ;{, ~;~~' 
ooum~œti~nWb~~~i~w~~ •·~~~o~ceg~~grn~~~er--------~--~-~~~~-~-~~~·.--·~· -~-- ·~'·~-·~·~~~~· ~·~·~-~~~-~- ·~· ~Qui~~~··L~h~~l~•L"~~~··~~4i _.~-~·;~-------~----~'~·~ 1 · pouser. · ·. ·. · -~-. j:aim,~Lis _.. tan.t. .. ... ,,, · . ..-~··i,. ... n·: ., _1, 
· El!.e replia· :sçm· éventail sèche- : Plus tard j'eus une entrevue avec 

:•. ·, 
. "; . ~ J. .~ ~- ,· , ··.J.:. •.'. 

.ment et me tourna·- ts dos sans r.é- ~on père. Je dis .: . 
----------------.:-"------.,.,..,_.....,. __ ...,.. ______ ··pondre. Je dis: -·J'ai . jeté ·uh .coup d'oeil sur nos 
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- Je -suis- propriétaire de l' "As l!vrès. Lorsque -- j'al vendu l' "As 
Nolr" . maintenant. . Noir" et mis mon argent dans_ vo- · 
· Elle se t•etourna. tre entreprise, vous étiez sur le 

- V "As Noir" '! point de faire . faillite. Ce n'est plus 
Le major J'interrompit. le cas maintenant Vous avez · re-
- -L'tm des pires endroits de la constitué vos troupeaux et vous ne 

ville. 11lcoutez, komuald... manquez pas d'argent. L'élevage est 
<Je dis:: . , , _ .. _ _ plus p:rospêre . que jamais. En re-
- liUn··dell endroits qui rapporte tour, n1a femme · me dédaigne; 

te plus. J'attendrai, mademoiselle quant à vous, vous me tra!tez corn-
Rosier. SI vous ne .me ùitès pas nDn me si j'étals un mE'rcena.!re loué 
maintenant j'attendrai jusqu'à ce pour une sale Qesogne. 
que vous- -me disiez ,•.•our• Il regarda en direction de la che-

Elle me regardait. Elle dit : minée sans . répondre. Puis Il iit 
- Vous êtes séduisant, vous. froidement : 
Puis elle sourit Prit mon bras. - Vous avez épousé ma fille con-

M'entraîna à J'Intérieur de la mai- tre mon gré. Et vous n'avez jamais · 
son. Vers la musique et'- le~ rtres . été un mari correct. 

Le ma.jor tonna. Je dis : 
' - Stella... - .Tiens, tiens, tiens, je n'al ja-

Elle tourna la tête. Ei"o.n visage ro- mais été un bon mari, hein? Mais 
sit. La colère. Elle était vra!ment la elle, quelle sorte de femme a-t-cJle 
princesse de tous ces gens qui l'en-. été pour moi ? Une créature hautai-
touraient. Elle dit : ne, méprisante, entichée de son go-

-· Monsieur Ro:nuald participera delùreau d'Irving Dexter .. 
à la fête. Le vieil hom-:ne retorquâ glacia-

La voix du major ne fut plUR lement : 
qu'un ~ague murmure. -· Monsieur Dexter retournt-ra Ici 

· Irving Dexter se trouvait là. Il é" dans la soirée. Je crois qu'il vous 
·tait grand, mince, élégant. Son ja- demandera raison de votre attitude 
bot était éblouissant de blancheur de tout à l'heure . 
et boulllo.nnalt .. élégamment. Lors- <<Espe'ce .Je voleur 
qu'!( m'aperçut sa bouche devint une a 
m!nce balafre. Comme un coup de de femmes parfumén 
couteau qui lui eüt enta.! !lé le visa - J 'ENTENDIS LE pAS DES 
ge. La musique reprit. Je dat!Sais trois hommes. Les deux- témoins et 
avec Stella. t Dexrer s'approchaient de la maison. 

-Puis r.e fut au tour d'Irving Dex- Stelia _se lança à leur rencontre. 
. ter. Lorsqu' il retourna avec elle ,. t Dexter entra . . Ses deux amis der-
. repartit. après s'étre incliné ~ur 1>a rière lui. 11 étalt livide. Il tenait 

main finé; -je lui demandai : 
, . ..:...· Qu'est-ce que vous lui avez dit? une. longue boîte en cuir. Je l'insui-

Elle déplia:; son éventail. M'en ta- tai ~anA même regarder ses compa-
pota les· JOUes. gno:p.s. 
· _ Je vous al déjà dit que vous é- ---, Espèce de voleur de femmes 
tlez un beau g·arçon, très séduisant. parfumé ! · 

Je dis : Il battit des paupièreH. Il n'en de-
- 11 est presque votre fiancé ? mandait pas plus. Il posa J'étui ~n 
Elle dit : cuir sur la table. Il commença à 
-- C'est mort affairé. l'ouvrir. Il dit : 

, Elle me sourit. Mon coelll' bondit. - Je pense que ceci devra:· se ré-
gler avec · des pistolets. 

Je me prenais ,pa·ur Apollon Je ris. l-"ort. Je répolldts : 
- Espèce dr fou ! 

TROIS SEM,!\.IN.ES Af'RES NOUS Je sortis mon revolver ·de sa gai-
nous mariâmes. Il" Y eut beaucoup ne sous mon }?ras ·g-auche, Il y avait 
dè monde aux épousaiÜes. Tous ces dan~ la pièce lm . chandelier à quatre 
gens avai'Snt l'air de '.souha!ter leur branches, allmnê. Je vl.sai success!-· 
présence rt'lmporte.'où sauf à la cé- vement les chandelles et je les é-
rémon1e. Très pèu ril'adressèrertt la teignis toutes. 
J.:larole. Ge qUI me l<J.iSS"J. . complèt~· Une deux ... trois ... quatre. Qua-
ment indifférent. Je. me pràn.ais poùr tre coups rapides. La figure d"' Dex-
Apollon avec Vénus à son braS. Mon· ter parut se décomposer. 
sieur 1tv1ng . Dexter embrassa Ion- Je marcl;lui vers tui. 'Rapidement 
guement, 'longuement la mariée. et Je le souffletai. A toute volée. A 
lui chuchota quelque ,chose à "l'orcûl- deux reprises. Puis je lui dérocha! 
Je: Mais ~a aussi, ca ··me laissait îrt· un coup ù::J poing appuyé, sur Je 
différent. .; coin de ta n'lâchoire. J'avais mis 

dan~ èe coup tout ce que Je pouvais. 
Il s'affala g'rl'li:Mquett1ent par ter­
re. Je fixais ies deux t.0mo!ns. La 
haine étai!: peinte sur leur visage 
Je dis: 

- · Il vaut mieUx la trartejUillité a­
vec un n·orceau de pain sec qu'ha­
Oiter un~ maison luxueusB déchiTée 
par les .querelles. C'eet dans la Bi­
ble, messieurs. . 

Je rc;gardai !:ltella, ma femm 2 .. l( 

regardai lrving Dexter essayant pé­
niblement de se_ .reiever. Je dis à 

· ma femme: 
~ Je pe ~e . Aemande rien en re· 

t9ur • .'!'ti ~!i ll~l'e de jN\11' de ten ftoEj• 

Oui, monsieur, ma grande sœ-ur est ici ! C'est 
dr' _1~ part de qui? De son fiancé, de Pierre, de 

·Jean-Paul, de Max, .de Jule~, de Gaston, de Morvan 
ou de Pascal ? 

SANS PAROLES 

.• 

INOOR?ORATIDN 

Ouel!e poitrine vous faites! 

co~-~~!'L 
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HISTOIRI:' SANS PAROI,..ES 
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- Je vous "déinà.nde "paruon; mais (:'rest moi qui 
dols êtr~ _K.O. a,u dèuxièn)e. round ! -," 
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_. HISTOIRÈDE FOUS . 
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Jeudi 30 Mar$ 1950 -

Le.s' cap~ itaux'· . ' ' ' 

·q~ittent l'Egypte: 
IL Y A DEJA UN CERTAIN socions le phénomèn'e de ba_isse 

temps - deux ans environ - que de n'os -valeurs,,. baisse f!Ui existe· 
la tendance de nos' marchés ('St depuis fin 1945, les dernières li­
aux dégagements. On vend nes quwations de Kom Ombo, des 
actions Foncièrs ·et dës Parts';' '-dès - ~BéflotJolîs, dè Filàtüre Nationâle, 
actions Land t3ank eJ ùes Parts, etc. etc., nous pouvons en conclu­
des actions National Bank of E- re que nous sommes en présence 
gypt, des Eaux du Caire, des d'une tendance caractéristique. 
Alexandria Water, des Oilfields et aux 'désinvestissements en va­
des Kom-Ombo, enfin les meilleu- · leurs égyptiennes. Il n'y a pas 
res valeur:s de ·1a cote. -On a ven- à s'y méprendre, car, commenc 
du aussi beaucoup de Filature Na- , justifier de tels désinvestisse­
tionale et tout cela n'est pas fait ments en valeurs égyptiennes, des 
pour améliorer nos marchés. valeurs .qui représentent des 

Le fait que la plupart de ces ti- biens réels, justement dans une 
tres portent le. timbre anglais in- période d'inflation, une inflation 
dique qu'il· s'agit de titres é!p'P- qui _n'a fa.it que s'aggraver depuis 
tiens venus de France, de Smsse, la fm de la guerre. 
~e B~lgi<;ru~. yi!l Londres, pour Cette. interprétation devient 
etre llqmdes. lCl. • plus catégorique ·quand · nous fai~ 

On pourra1t considérer, u~ tel sons la ~omparaison de nos indl­
mouvement salutaire.. s agissant ces des prix de gros, de la circu-; 
de rapatriement de • titres égyp- lation fi<;iuciaire · avec les indices 
tiens : . nos capitaux rentrent : Ils de nos valeurs ' mobilières. 
sont vendus par l'étranger et ra­
chetés par l'Egypte. Cela est par­
fait, mais' il faut regarder le re­
vers de la médaille. 

Il est vrai que d'un côté, natio­
nal, il s'agit d'un rapatriement des 
capitaux égyptiens, en faveur de 
notre Balance des Comptes et, 
aussi, en faveur de notre Balan­
ce des Paiements, du fait que 
nous n'aurons plus de dividendes 
à payer à l'étranger. Mais du re­
vers de la médaille, du côté de 
ceux qui se déssaisissent lie nos 
titres, c'est-à-dire du côté étraJ;l­
ger, cela signifie DESINVESTIS­
SEMENT. Ce phénomène mérite 
qu'on le commente pour tiret tou­
te& les conclusions qui en décou­
lent. 

Les Foncier, les Land Bank, les · 
National Bank, les Ea1.x et toutes· 
les valeurs qui se ·trouvaient pré­
cédemment à l'étranger en· Fran­
ce, en Belgique, en Suisse, en An­
gleterre, en Italie ou ailleurs, que 
l'on vend sur "nos marchés d'E­
gypte, qu'on nous retourne, ·cons­
tituent u~e opération de désinves­
tissement, une opération de liqui. 
datJon de capitaux étrangers qui 

..avaient é~é investis en Egypte. 
Et_ si à ce phériomènè hou's as., 

L'indice général de nos valeurs 
mobilières au 30 sèptembre 1949, 
pour 57 · sociétés est représenté 
par l'indice 71,20 contre 100 en: 
1945. Face à cette régression des 
cours, notre circulation fiduciai.: 
re est passée de L.E. 140.745.000 a 
fin décembre 1945 à 174 millions 
à fin novembre 1949. Les indices: 
de nos !!>rix de gros base 100 en: 
1939, :se trouv.ent à l'indice 303,7; 
à fin juill 1949. ·La comparaison: 
de quélques cours seraient . enco-! 

·re plus: éloquente que tous ce~ 
chiffres. . · , 

L'actioh CréPit Foncier Egyp-! 
. tien est actuellement à PT. 2320: 
contre P.T. 3540 au 31 décembre! 
1945 'et la' Part Foncier est à 3410! 
contre 73"00 à fin décembre 1945;: 
L'action Land Bank est à 726 con-, 
tre 1072 et la Part Land· à 4700i 
contre 9.900 la Banque Misr est ài 
1722 contre 2698 ; la · National: 
Bank à 3630 contre 4850; l'Alexan-, 

·dria Water est à 1.330 contre 2.000! 
la Jouissance Eaux du Cai~e esti 
à 14.00 contre 1784; la Kom Om-: 
bo est à 538 contre 854; la Fon-: 
dateur Kom Ombo est à 3060 con-! 
tre 6500; la .Oilfields est à 390: 
contre 6Ï3; la Filature Nationale! 

i 

est à 1466 contre 2520; la Fila­
ture Misr est à 1826 contre 2584 
L'action Héliopolis est à 1770 con­
tre 3400 et la Fondateur Hélio po· 
lis à P.T. 3166 . contre P.T. 8020 
au 31 décembre 1945. 

Cette baisse aurait pu se justi­
fier si nos rendements avaient 
baissé; c'est-à-dire si nos dividen­
des avaient subi une importante 
réduètion, ce qui n'est pas arri­
vé, du moins pour certaines d'en 
tres elles et, en tout cas, dans ces 
proportions. 

LA CAUSE 
DES DESINVESTISSE:)[ENTS 
Inutile d'aller à la recherche des 

· causes particùlières, car nous per­
drions et notre temps et nos mo­
yens d'investigation. La cause 
doit être attribuée à notre Econo­
mie Institutionnelle, c'est-à-dire, 
aux lois et .conditiol).s qui régis­
sent notre économie. Cela repré 

·. sènte tout un ensemble. En un 
mot, notre économie baigne dans 
des conditions qui lui sont, non 
seulement défavorables mais con­
U'aires. - M. Gordon Clapp ap­
pelle cela · "l'absence du climat dé­
siré pour les investissements". -
Abboud pacha . confirme ce qui 
précède en disaht que "les ind<J.s­
tries égyptienn€s vivent dans des 
·conditions qui nuisent à lèur pro­
grès et . à leur · développement" 
Nou;:; allons plus loin, car nous 
'disons que notre économie, c'est­
·à-dire l'agriculture, le commerc' 
le bâtiment, l'industrie, les trans­
norts, 1e tourisme. enfin. le tout, 
baigne dans un climat défavora­
ble.· 

N'allons · donc ·pas chercher une 
seule cause ou plusieurs causes, 
mais il nous faut faire une· révi­
sion générale de .toutes les con­
ditions, non seulement pour arrê 
ter ce phénomène de désinvestis 
sements, mais pour encourager 
les investissements en Egypte. 

C'est à ce manque de "climat 
favorable" et à ces conditionf 
que nous devons cette vague de 
désinvestissement;;; ·dont le sens 
et la portée sont que les capitaux 
quittent l'Egypte et fuient soh di­
mat défavorable. 

s. · TOROS, 

: La Voix èle I'O'RIENT . 

«Mademoiselle de La Ferté 
et · Thérèse Desqueyroux» 

PIERRE BENOIT ET STEVE 
Passeur ne pouvaient rêver · de 
meilleure interprèté que Jany 
Holt pour leur film "Mademoisel­
le de la Ferté" tiré du roman de 
Pierr.e Benoît. Mélancolique, my~ 
térieuse, · agressive, passionnée 
tout à la fois, elle exprime avec 
un singulier bonheur d'inspiration 
l'amertume d'une vie ratée, !'exal 
tation secrète d'un coeur solitai 
re. 

C'est elle qui aurait . suggéré à 
Mauriac de consentir à l'adapta­
tion filmée de "Thérëse Desquey­

. roux", que prépare P:erre Billon 
Et n'eût été un différend récent 
elle aurait tenu le rôle de l'em­
poisonneuse. Comment également 
lé personnage d'Anne de la Fer 
té ne l'aurait-il pas tentée '? 

A l'opposé de Jany Holt toutE 
menue en ses vêtements noirr 
toute frémissante d'une sensibili­
té contenue. Françoise Christo­
phe joue avec la spontanéité, 1 
gentillesse ombrée de tristesse qu· 
convenment au rôle de Galswin 
the, cette· blonde enfant · de Por­
to-Rico dont l'ardente jeunesse at 
tisait un tortueux désir de ven 
>!E'!lnce au coeur d'Anne de la 
Ferté. 

... _____________ ......_~-~---.-.-----...iltf'. 

Dans le monde tles ailes 
,Ce . que représente 
la liaison aérienne 

Belgique-Congo 
Le quatrimoteur de la "Sabena" 

assurant la liaison Belgique-Con­
go a quitté Bruxelles à destina­
tian de Léopoldville pour la l.OOOe · 
fois, le 15 mars 1950. : · 

Ce vol, semblable à tous ceux 
qui l'ont précédé ces derniers 

·mois. comme · à tous ceux qui le 
suivront, souligne toutefois le dé­
veloppement remarquable pris par 

·. l<::s ailes commerciales belges de­
p'uis la création de la· Sabena le 23 
mai 1923. 

· Dè!'; 1920, les pionniers de l'avia­
tion ·civile comme dé l'aviation· mi­
litaire, sopgèrent ·à . relier Léo­
ooldville ·à Bruxelles - par la voie 
des ·airs. • 

Pour le , d·éveloppameot des ressources 
de· 1.' Afriqu~ .;, :,Orientale 

•• ' •,\ ·" ... 
La B.O.A.C. fera bientôt passe,!):,., ment et ceux du territoire è!l 

les avions d'une de ses trois lk' · •.question, Sir Miles Thomas, Ad mi­
. gnes Southampton-Johannesbourg . nlstrateur de la B.O.A.C. et Direc­
. (ces services sont hebdor:padairés) tèur·. qe la Corporation. dJt Déve: 
par le lac Nyassa, au lieu de le$ 'loppement Colonial, pnt sur hu 
diriger vers les Chutes Victoria, . de se rendre en Afrique, afin de 
comme par le passé. De cette• fa- s'assurer !a coopération la plus é­
çon l'aviation commerciale anglai- · troite entre. la B.O.A.C. et les en­
se contribuera à l'exploitatfon· treprises locales de _la Rhodésie 
d'Une partie du territoire africain; 'l:(iu ,sud et du Nyasalarid. 
où se trouvent d'immenses · res- , .t; ~es hydravions Soient qui sont 
sources. ' ~ ., 'àffectés à cette nouvelle ligne aé-

('e changement de route est de ·:rienne atterriront au Cap Mac-
• .lear, pointe extrême du lac Nyasa. 

nature expérimentale et. n est . Le trajet Port Bell-Cap-Maclear 
prévu que pour t.rois ~OIS. La représente une distance de 1.650 
nouvelle , ligne rellera 1 Angleter~ .:,,; · f<m; une distance à peu près éqtii­
re au N:l;'asaland du nord, o\;1 ·· la ''·~ valente sépare le lac Maclear de 
Corp~ratwn _ ~u Dev·elo~.pement _. Johannesbourg. Le voyage en­
Çolomal P<:mrs~ut ac~uellement . u11: · ·.,tiE~i· Southampson _ Johannes­
,grand pr<;>Jet · celm de 1 plaJ;Jt~t' \'.oourg, via le lac Nyasa couvrirà 
cte.s abrasms sur le pla~eaij de _'i --, ),!ne distance de 10.330 km., con­
pya p.ooo mètres .ct altitude), vas- ·: t.re les 10.250 km., de .l'ancienne 
te re!?10n peu habitée qui POS!Iè .. d~ .rf1ute. C'est la première fois q1le 

A cette époque, . un tel voyage tl!' climat frais et un sol fert!_ie. \ ,·
1

_; 1<i,ns ses annales, la B.O.A.C. &è 
semblait une chimère. Et pour- .\ l" 
tant, le 12 février : 1!)25, · le lieu- A l'issue de ses discussions {!. a- ,}lt s-ert du lac Nyasa comme point· 
tenant Edmond Thieffry, .aviateur vec les fonctionnaires du gou~~~- 1\l,:~~merrisage pour ses h)':dravions 
de la guerre 14-18 aux nombr.eu- : ,--------------...-l\~~!.r---------------~ 

""' '"""""· tent• !'.venture à 0 ' 
- ~~~~is~un .. ~~ifug~:: . H~~~·1:~j~:~-~ . LES NEG ,;. C._._ .. IATIO NS ... 
L'itinéraire adopté comportait plus . , . 

· de 8.000 km. Gt passait par la . 
France, l'Espagne, l'A-lgérie, .Je dé- : JSRAELQ. JOR_.· ··D·. ~ "ANIEN.NES 
sert du Sahara, le Niger, le lac i _ 
Tchad et l'Oubangui. 1 

Le voyage fut très rude et ne : 
dura pas moins de 51 jours. Il a- ·· 
vait été marqué par plusieurs at- 1 
terrissages de .. fortune et par 18 : 
jours d'attent€ à Bangui, d'une : 
'1élice de rechange envoyée de ; 
Léopold-ville par la voie du fleu­
ve. 

Si le raid de Thieffry n'avait : 
pas été rapide, sa portée avait été 
considérable ; c'est lui en fait qui 
ouvrit la voie aux recherches et 

• fut l'instigateur des vols ulté-
rieurs. ·· 

Après cette tentative couronnée 
de succès, la Sabena étudia la 
possihilité d'établir une ligne ré­
gulière entre Bruxelles et Léo­
poldvi!le. 

(Suite de la page 1) 

4.) la mise en oeuvre d'une poli• 
tiaue commune. .. -' 

·~ En outre, un pacte d'amitié èt de ... 
non ag-ression · viendrait renforcer 
l'appareil. le plus précis des accords 
de paix. 

• 

-, ' 
, _De toute . manière, Israel traitant 
;.;ve.c la · J orçlanie devra reconnaître 
{:annexion de la :Palestine arabe au 
Royaume ·d'Abdallah avec les con­
·séquénces juridiques qui en déco.1i­
lent dont .la moins importante n'est 
pas la 'garantie anglaise du terri­
toire hachémite. 

Le problème des réfugiés reste 
plus délicat à régler, En effet, Is­
rael se refuse à admettre le retour 
pur et ~impie dans leurs foyers des 

' réfug-iés arabes. de Palestine. D'ail­
leurs que re:.te-t-il de ces foyers oc­
cupés par des immig-ran'ts israéliens, 
à'Texcep~ion toutefois d'un kib-

Etude Financière • . La liaison aérienne Belgique­
Congo, véritable épine dorsale du 
réseau mondial des ailes COmiTjer­
cia]€S btlges, ·a rendu d'incompa­
rables services au développement 
de notre territoire d'outre-mer. 
E-lle a permis ' à des milliers de 
chefs d'entreprises, à des ·fonc­
tionnaires, à des colons, à des 
missionnaires d'accomplir leur 
oeuvre avec. plus de · facilité. Au 
lendemain de la Libération elle 
a a:;suré, en grande partie, l'lndls­
pensable relève du personnel d'A­
friql,le. Elle a, depuis le 'début, , 
contribué au .xapprochement des 
échanges intellectuels et ·artisti­
ques entre les deux communautés. 
.:':ans elle aujourd'hui la vie . des 
Blancs au Congo Belge et une 
grande partie du progrès social 
des Noirs ne seraient pàs possi-

EN CE QUI CONCERNE LE 
problème de Jérusalem, on sait que 
les <leux occupants oe fait de la 
Clté .samte s'oposent à toute inter­
nanonalisation. ll · n'en demeure 
pas moms qu'Israel ~~time possedér 
a.es orolts imprcscnpnt>.tes sur le 
lVI u,r des Lamentations datant du 
temps d'Hérpde le Grand et qui 
n 'est que le. s·oubassement de l'en­
semble architectural coni).U sous le 
nom · de " Mosquée d'Omar "· 

" boutz (ferme communautaire) à Lyd­
da où une colonie arabe a été ins­
tallée . 
· On s'orienterait donc vers .~ que 
le Roi AbdaHah a appelé lui-même 
le 20 octobre dernier une juste com­
pensation c'est:_à-dirè une indemni­
sation remplaçant l'espoir ' de revoir 
un jour . la patrie perdue pour les ré­
fugi,és. 

\ ,, . 
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électrique, et 19. Maison 
, pour les constructions. 

. Chéhadé 

PARTICIPATION ' 
AÙX ADJUDICATIONS 
DV GOVVERNEMENT 

La Société a présenté des offres 
pour. diverses adjudications gouver­
nmnentales, ainsi qu'·à la construc­
tion .de . stations électriques. Elle a 
ol)tenu l'adjudication des câbles pour 
l'Administration des Téléphones et 
Télégraphes de l'Etat pour L.E. 200 
m11le. Elle a , obtenu en outre la 
fourniture de . 10.000 tonnes de rails 
.pour l'Administration des Chemins 
de Fer de l'Etat pour L.E. 230.000, 
et elle espère obtenir une import<J,n­
te adjudication de véhicuies ainsi 
que la construction de trois stations 

, de drainage en Haute-Egypte. 
La ·Transpo1t and Engineering ne 

s'occup:! .donc seulement pas comme 
d'aucuns Je .croient en Bourse, de 
commerce d'automobiles, mais elle 
s'occup:J surtout de l'entreprise de 
gros travaux publics, cette activité 
représente à elle seule une branche 
qui n~cessite d'importants capitaux. 

En fait de représentations, dont 
el!~ est d'ailleurs largement acha­
landée, la Société a ajoutê à son ac­
tif la représentation pour l'Egypte 
des établ!SStlments Otto Wolff de ré­
putation mondiale, ainsi que celle 
de l'usine d~s tracteurs Normag­
Zorge, toutes deux situées en Alle­
magne Occ!dentale ce qui lui per­
met de traiter en devises faclles. 

Elle nous annonce · ége.Iement. dans 
c'e même Rapport, qu'elle a obtenu 
la représentation de la Maison 
Goodyear pour les pneus dont l'im­
portation se fera egalement de pays 
à change facile : les résultats de 
cette branche figureront au bilan de 
1950. Cette acguisit!on est de la plus 
haute importance étant· donn6· la 
réputation mondiale de la Goodyear 
et l'étendue de son utilisation en 
llJgypte. 

LE BILAN 

L'expansion de f entil"eprise 
Les chiffres du Bilan confirment 

l'expansion prise par cette entrepri­
se. 

A l'actif, les l,mmobil!sll.tions pas­
sent de L.E. 5.205 en 1948 à L.E. 
118.000 en 1949, à la suite des ac­
quisitions faites au Caire, à Emba­
beh de 6.000 m2 environ et à Smou­
ha de · 50.000 pics carrés pour les 
besoins de ses installations. Ce pos­
te n'existait pas en .1946. 

Les Stocks de marchandises s'ac­
croissent passant de L.E. 100.892 en 
1948 à 495.000 en 1949. Mals le 
Rapport nous fournit le chiffre des 
ventes de la Société s'éhwant à un 
m1Ilion de livres, ce qui est tout à 
fait rassurant.' En 1946 le stock de 
marchandises était de t..E. 80.811. 

Les Comptes Débiteurs se main­
tiennent aux environs des mêmes 
niveaux, étant à L.E. 214.395 en 
1949 contre L.E. 224.7:12, en 1948, 
mais, en y incorporant les efiets, à 
1 encaissement, ce poste se trouve en 
augmentation de L.E. 21.552 par 
rapport à 1948. II résulte du Rap­
port que le poste "Débiteurs Di­
vers" dans le Bilan accuse un chif· 
fre de près de 144.000 livres. Le 
Rapport nous signale que cette som­
me comprend près de L.E. 100.000 
dues par les Administrations Gou­
vernementales et qu'une partie a 
été encaissée après la clôture du 
Bilan : la Société espère encaisser 
le ·solde sous peu. En 1946 les Dé.­
biteurs figuraient au Bilan pQur 
'TMM livres. 

Trésorerie et compte d'ordre . 
La trésorerie passe de L.E. 49.31!:1 

en 1948 à L.E. 16,4Hl en raison de , 
l'au!Q:Y!entation des stoc.ks dont la 
majeure partie provient des pays à 
devises rares. En 1946, par suite tle 
l'activité téduite de la Société, elle ; 
avait en Caisse et en Banque L.E. 
168.924. 

bles. · 

En 'outre, l?rael revendiquerait lè 
quartier ju1f enclos dans les mu­
railles de la Vieille Ville, qu_artier 
dont la reddition, .I.e 28 mai 1949, 
constitua une des phases le& p_tus 
dra.maë~ques de )a guerre de Pales­
_tme. 

.t.nfin, Israel demanderait qu'un 
libre passage 1 ui soit accordé vers 
le Mont ::,copus que, à l'intérieu< 
des lig-ne? arabes, dominent de leur 
masse 1mposantt: l' U nlVerslté Hcbral-
9.l_l.e et l'Hôpital Israélien de la Ha­
classa. 

La question des fron'tières s'a v ère 
aussi dehcate à régler que le pro­
blème territorial de Jérusalem. En 
elffet, l.ors des discussions de 1' ar­
!Di~tice à Rhodes, l'an ·dernier, la 
.Jordanie céda, à lsraei, une zone im-

Le Compte d'ordre nous dévoile 
l'intense activité de cette Société : ' 
on y trouve· des Lettres de Garan­
tie pour une somme de L.E. 152.725 
et · des Crédit'> Documentaires pou1 · 
L.E. 93.309 · en 1949 contre 163JI31 1 

et 354.438 respectivement en ·1948. 
· Le total du Bilan <d'un côtél pas- · 

R0 rh L.E. 3.38 567 en 1946, à L.E 
472.018 en 1947, à L.E. 395.123 er , 
1948 et L.E. 889.57'7 .en 19<19, rela­
tant J'expansion des affalres de la 
Soci~té. 

C'est le plus bel hommage qu'on . 
pmss.e rendre à tous ceux qui ont · 
-~ssuré sa réalïsation. 

portante dans ce qu'on dénommait 
alors le trjangl.e de Samarie. La· ré­
action de la population chassée de 
ses foyers par une occupation juive 

Au Passif, le Capital de la Sociètè 
passe de 300.000 livres à un Capita· 
autorisé de 450.000, dont 100.006 ont 

· été appelés, soit 400.000 livres d3 
Capital effectif. Les Réserves et Pro­
visions atteignent L.E. 16.893. 

La Société doit davantage, à ;a 
suite du développement de ses acti­
vités, l'augmentation de ses stock~ 
et à la suite de ses acquisitions de 
terrains : ce poste passe de L.E. 
45.575 en 1948 à L.E. 88.748 plus 
L.E. 340.715 aux -banques de 1949. 
n était de L.E. 27.276 en 1946. La 
somme de L.E. 340.715 représente 
une avance de 312.068 fatte PM les 
banques, sur des marchand!ses en 
douane ou en transit et sur des 
travaux en cours d'exécution. 

Profits et tPertes 
Le Compte de Profits et Perte" 

relate u.n accro'.s:Sement dans les re­
cettes, celles-ci passant de 41.ù67 
en 1948 à 45.127 en 19411. Les bén~­
fice~ nets passent durant la même 
période de L.E. 32.106 à L.E. 42.084: 
ils étaient de L.E. 19.413 en 1946 
et de L.E. 35.714 en 1947. 

Nonobstant l'augmentation de son 
capital de L.E. 300.000 à L.E. 40Ll 
mille, la Société propose Je même 
dividende de 10 (dix) pour cent, 
soit P.T. 40 <quarante piastres! 
brut. 8. TOROS. 

CONSEitS 
AUX".--MENAGERES 

SI DAYS VOTRE COMPORTE· 
ment ménager, chères lectrices 
vous avez une préoccupation qui 
vous tient à coeur, c'est le choix 
de l'huile dont dépend la saveur 
de tout ce que vous préparez. 

Or, cette saveur dépend, en 
grande partie de l'emballage qui 
lui sert de véhicule. · 

Or, tous les experts sont unani· 
mes à déclaret• qlle les boîtes en 
aluminium conservent l'hu~le bien 
mieux et beaucoup plus longtemps 
que n'importe quel autre emballa­
ge. ,Parfaitement étanche, cette 
boîte offre toutes les garanties 
désirables et aussi longtemps 
qu'elle y séjourne, l'huile ne 
court jamais le risque de l'oxy• 
dation. 

Et, ce qui est à considéer pour 
le budget familial si difficile à 
établir en ces temps de vie chère, 
c'est que dans son -emballage .en 
aluminium, l'huile est vendue 
meilleur marché que daus le fer 
blanc ou en vrac. 

A vous ménagères de conclure 
A.C. 

non consécutive à des opérations 
militaires . . fut assez violente, et le 
gou vernemeht d'Amman à maintes 
repuses · dut promettre so.lennelle-

, ment à , la popu'lation que des recti­
fication~ interviendraient lors du 
règlement dè la paix. · · · 

Le risque ·de troubles intérieurs en 
Samarie reste trop grave pour Am­
man pour que le gouvernement Jor­
d~nien n'insiste point pour . obte­
lllr une rectification des frontières. 

En outre, un des , objectifs 
de .f!uerre de ta. j orda1tie fut 
d'obtenir tut . débouché ?m!di­
terranécll. On notera à ce pro­
pos que le traité anglo-jarda-­
nien ,de Z948 mentiotine .,dans 
son texte " les ports jorda­
nzws n alors qu'à l.a date de 
la è'onclusion de l'accord; le. 
Roi Abdallah possédait uni­
quement Akaba. sur la Mer 
R(mge. 

Le débouché se fera-t-il vers un 
port israélien déclaré zone franche . 
et relié à la Palestine par un cou­
loir ou bien vers un port 'qui serait 
cédé en toute souveraineté à la 'J or-
danie? . 

On !larlait récemment à q: propos 
du petlt port d'Ascalon où: ~ubs1ste, 
o_utre . des ruines de l'ép,oque byzan­
tine, le souvenir de sièges mémora­
bles, à l'époque des Croiiades. • ·. 

Enfin, il apparaît qu'un débouché 
fut aussi envisagé veq; la zone é­
gyptienne de Gaza. 

!!~~~~~p~~ 
URANUS. Vous êtes né sous le par miracle, faire jaillir la lumière 

signe · du Verseau où trône Uranus pour une réussite très certaine et 
et Saturne, de jour. Votre ascen:- éclatante. Mais ce n'est que passa­
dant est aussi le Verseau, les Pois- ger. Soyeg énergique et courageux, 
sons et le Bélier. Rares sont les car la réussite est certaine. 
personnes avec cet ascendant. Elles Vous vous emportez et êtes par­
sont dominées par Uranus, Jupiter -fois rancUnier. Méfiez-vous de vos 
et Mars. \Je qui veut dire que l'a- promesses hâtives; car vous y te­
malgame de ces trois planètes pro- nez rarement. Réfléchissez mûre­
voque des écarts considérables de ment avant d'accepter une respon­
bten et dé mal dans la destinée de sabll1té, car, après l'avoir pl'ise vous 
ces êtres. P.tes son esclave. Vous avez un très 

Que de hauts et de bas dans la bon cœur mals manquez de patien­
vie. La victoire est certaine, en fin ce. 
de compte, mals pour J'obtenir ·rro!s à quatre mols tres durs, 
franchement, Il faut passer par .des devant vous, mats soyez stoïque. 
moments terribles. ·route votre capacité et grand ·ca-

Le signe du double Verseau mar- ractère doivent se divulguer durant 
que pour vous, un dou!Jle idéal· mê- ce laps de temps. Uranus, c'est les 
lé de spirituel et matériel. suri>rises. Ayez confiance en Jupt-

Une grande ascension vers dé- ter et Mars en bon aspect. Vous 
œmbre 1950 et toute l'année 1951. surmonterez tous les obstacles si 
Mals jusque là, il faut y t''"'r bon vous saurez tenir et éviter le dall­
et ne pas se laisser abattre. Car de ger de la · mauvaise ·circulation du 
tous côtés, j'e ·vois pour vous des sang. Car, vos partfes faibles sont 
ennemis cachés qui travaillent pour la tête, les jambes et les · pieds. Sa· · 
,·otr., perte. chez montrer votre force, gàrdéz 

Un bon aspect de Jupiter-Vénus, toujours le sourire, et la vie ainsi 
vers la. mi-Juillet, q,ui peut, comme vous appartient. · 

Trois mariages et plusieurs a­
mours durant votre vie. Trots en­
fants, dont l'avenir s'annonce mer­
veilleux vers 1953-54. Votre vie 
conjugale est maléflciée et trop de 
discussions et souffrances morales. 
La philosophie pacifique vous est 
recommandable. 

::lituatlon !lnanclère - surprise 
s'annonce vers Septembre - Octobre 
1950 et départ-surprise. Deux amis 
très fidèles qul rendront des servi­
ces extraordinaires. Changement de 
situation brusque, mals fort bonne. 

Vos chiffres porte-bonheur, 14, 7, 
5. Jours: · Samedi, Jeudi et · Mai:d!. 
Couleurs: Jaune, bleue, rouge. Plan­
tes : Jal>mln· 

Actuellement un grand amour qui 
portera ses fruits et annonce un 
grand bonheur. 

Je viens à l'Instant, de découvrir 
qu'un jeudi du moiS d' AvtU vous 
sera très favorable. Alors bonne 
chance. 

La lettre A v.ous favorisera dans 
vos entreprises sœttim.entale.s et 
com.mercl&les. 

Enfin pour ·Israel, il apparatt es­
sentiel de briser Je· blocus économi­
que .. arabe. Un ac<iord avec la J or­
danie créerait une telle brèche dans 
ce blocus qu'il perdrait. une <' grande 
partie . de son effiq.cité 'en sauvant 
Israel des difficultés économiq I.!s 
oui !'assaillent. ' 

Tels ap1Jarais$ent à l'het>re ac­
tuelle les points d.ë discussio.ils d'un 
accord de paix · entre Amman et Tel·, 
Aviv. · 

{acques DAUPHIN. 

WNDI PROCHAIN 
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REPERCUSSIONS POLITiQUES 
DE. LA RUPTURE ' 

SYRO-LIBANAISE 

• :M: Oneyn_i, ministre des Finances 
libanais, a déclaré à la . Prusse en 
réponse , à la campagne m·enée pal' 

.Les jou!naux de Damas: . 
« Nous ne voulons pas, nous n'a­

vons jamais V'Ol{lu d'un div or ce é­
conomique ou même politique avec 
:n,otre traditionnel, et jusqu'à ce 
j,our, assez amical voisin,· mais au­

ocun Libanais ayant à coeur le bien 
'de son -pays n'eut accepté, et pour 
quelque motif que ce soitJ de faire 
lè sacrifice de son existence, de sa 
personnalité, au profit de plans éco­
nomiques insuffisamment mûris, in-

., suffisamment étu{iiés, et dont les 
' trlfs •1Jai7ues avantages sont loin d'ê-

trè démontrés · "· ·· · 
· Le ministère considère en effet, 
qu'accepter les conditions exigées 

· Par la ' Syrie, ·eût été, pour le Li-
.l>an J·. " .Pr01ionc er sa. propre ·déc héan­
fi:e, renonCer .- à ses plus légitimes 
/!.rérogativ'!s, et mettre·· .et( péril sq. 

! propre e;nstence "· . 
Dans ''l'ensemble, toutes ·les opi­

nions des ··:resfrlmsables .se résum.ent 
e1t eeci:,·· ù · ·~·heure," pensent-ils, . est 
sans doute venue pour le Liban de • 
montrer, · à quel point il peut se pas­
ser de 'la S yfie.. . on a telle11J:ent 
répété te contraire :}), .. 

Damas 
L'INSTABILITE DU REGIME 

Quoiqu'on en dise, le rég-ime ac­
tuel en Syrie ne peut donner l'assu­
rall'ce de la durée. Aucun des partls 
en présence, n'a la majorité suffi­
santé. 'nour pouvoir gouvern()r ; ni les 
" ' Chaabistes " ni lès Républicains 
ne '. p<mvent gouverner seuls. 

. A .. , .. l'Assemblée Constituante, les 
" ' Chaabistes " n'ont pas~. non plus, 
une ma iorité permettant de mainte­
nit lé gouvernement. 

· Cette assemblée qui avait pour 
but ' de promulg-uer rapidement . la 
constîlution, · n'arriva pas à accom­
plir sa tâche en raison de la diver­
sité des partis qu'elle renferme · et 
ainsi on prévoit que la Constitution 
ne peut être promulguée avant l'été 
prochain. Toutefois, les observa­
teurs disent que malgré ces diffi­
cultés, le gouvernement de Khaled 
El Azem peut se maintenir au pou­
voir en raison de la crainte des 
, membres de l'Assemblée Constitua.n ­
'te de voir l'Assemblée dissoute ét de 
perdre ainsi le pouvoir représentatif 
acquis après tant d''efforts. 

REDUCTION DU BUDGET 
. ORDINAIRE 

L; b:ed~et ordinaire de l'exerCice 
IÇ~O a été fixé à IJ8 millions de li­
vres contre I90 millions que compor­
tait ~'exercice précédent . 

·· . La SyrieJ·. en · somme, aurait fJ·ensé , 
. jouer un bien '·mauvais tour au J.i- RECOMMANDATION 
ban, en · refirenant sa 'liberté. · Mais, DF:S EXPERTS AMERICAIYS 

.aot-elle prl7Ju le prix dont elle au- · Une mission d'experts agricoles 

L'IRAK FAIT APPEL .. 
AUX. U.S.A. POUR EXPLOI'l'ER 
SES RICHESSES NATURELLES . 

Le gouvernement irakien fait fa­
ce auiourd' hui au prl:iblème ardu de 
trmtver des cap-itaux .suffisants pour . 
permettre le développement de ses 
ressources, considérées . par certai1.2S 
milieux américains comme · les plus 
abondantes du monde Arabe Orien­
tal. 

L 'Irak a demandé des crédits à 
la Banque Internationale de Recons­
truction et de dé'L•eloppement et cel­
le-ci a posé des conditions « ri gou­
reuses "· A part ' tes garanties habi­
tuelles, la Banque a ~éclaré « fJ.~· el­
le ne comPte irwestzr des capitaux 
que dans les projets où le gouverne-
1nent irak ien ass·ume une J!.rande, sr­
non, la plus grande responsabilité 
financière ,, 

L'Irak a ex~ressément b~soin 
d'augmenter · sa reserve en dollars 
pour auemen'ier sa production a-
gricole et par suite .sa vente. ; · 

Les cercles informés à Bagdad 
précisent que la nouveUe · liJ:ne de 
conduite ·qui sera· adoptée par les 
USA à l'éf!,ard des pays arabes, 
c'est de les voir d'abo7d à l'oeuvre. · 
sr les initiatives sont pleines de 
promesses et de bonne volonté, il 
n ~ y a pas de doute .que la Part du 
gouvernemen't américain sera impo;r­
tante . 

INDIGNATION EN JORDANIE 
CONTRE L'EGYP'I''E . '.rait peutcétre à payer cette li?er- américains, en tournée dans le 

té ... t A-t-elle songé aux conséquen- Moven-Orient, avait visïté Damas en La presse jordanienne manifeste 
ces que sow .. iritran'sigeance pourrait , fénier dernier. Cette mission vient une vive indig-nation contre · la cam­
entraîner ·. pour elle; ·r.e f •it-ce que. de déposer son rapport. Ces experts pagne mené.e par la presse égyp­
dans le domaine économique.t recommandent les ·modes de l'assis- tienne contre la Jordanie et son sou-

. · · verain. ·. Elle . accuse l'Eg-ypte de r> opi'nion là plus · généralemeni> tance tcchmque que les Etats-Ums . . 
'-r • d 1 s vouloir sortir de l'impasse palestl-

- ~ ----... ·-··- -... - -· . ·~ .-...... _ _,...,. ~--... 

L.E.· ... :400 JDE. ,PR·I;M_·es-!-
. ' 

répand.ue à Beyrouth serait qu'avi!C . seraient d1sposés à onner à a y-
. · d' E . · n ienne en jetant tous les torts ;;ur la rupture -:'conoinjq'ue dent la Sy- ·ne et a autres · tats onen taux, ... , ·. · " · · a f é · IV d la Jordanie. <· rie semble ' · avoir pris. son partz e . con orm ment au pomt u pro- , . , . . . , .; '· c: 

·e:aîté de coeur, · et dont elle pa- gramme Truman. On croit savoir Cet éta't d'esprit explique que .lë . OUS teru1inons ,cette S\)m.aine "l~ .,gÏ'and co_n,~our.~ ,doté ·. de 

sa7J ili.tés, c'est le 'dernier lien, pâr- ment des conditions de l'extension se faire repré?enter à l'actuelle ses- .. . Ce' éoncow'S . s'esï - étèndu. su~ quatre. semaines consécu-

. ~;.! :"- . 

ra,ît ·disposée à accefrter les respon- aue cès experts ont traité notarn- gouvernemen't jordanien se refuse à N primes ' sensationnelles 'd'une . valtJur totale de ·_!,.. E .. 100 .. 

ticulier du Liban a11ec le monde a- de la culture du coton et du riz en sion de la Ligue Arabe. tives et s'adresse à tous · nos e.lécteurs: .... · • . ·. · · ·: 
:rabe iqui s'en va. L .(!S liens · r:éné- Orient. MOURAKEB. Il s'agit de reconstituer le puzzlé ·:cf~.qa}lt.;et·>.d'indiguet· le"Iiom .·· 
raux •créés i>ar la L(e;'fe · Arabe-- n'e- , · do la vedette. · ··:. 
xistant -..ratiquement pas. le Liban, L, u • d ,. 0 • d · C dît" . . . . 
,en se:· d[tachant .de la Syrie,, rep,en- e· .. ., - CCl ent on :lODS ' r· 
dra de Mus e·n plus t,tiu figur" à . • ' n 10 n , . . . , :-.>;,·, ., . .' . · .~z~ ... .. . . . . . 
part (;c iest du >noîns l'ot>inion cou- _l) Adresser vos envois en lnd,i<J,uant('II(O~ipom et adft"sse et ·en y 
rammrnt e.t:primée à ,Beyro1fth). . t l i'h •t , joignant un timbre de P.T. 1. ·-:- !>'!'·';LA VOJX D.E · ... L 'OR1EN'T'' ' . 

ouc~;r~~i ~~!!Z~~f;tr -~~rsSrf~~k t~~ ,'peu , seu e' . SQUVer UfflQnl e ~f~rJ'k~~~~L~ Cair~~ r!'f~~tiqri.n~~ t~r_renv~lf~:e "4ème SE~· 
·la fo~danie, avec . son éCMtomie <&uite de ' la page 1) dons-nous de dire 'qbe nous réta- 2)' La : date:lirri1te' des envoi§f'est"'lé' jeÙd{· ' '6 ·iwrJI à midi.. 
branlante, Sl!s · finances · délabr<ies, · · · blissons l 'Ouest " après " une in va- 3) Lès . résultats ~~ du · tirage·• 'au· 'sor:,t 'de. p1tte quatr!~Ill:e trà'nch~ ·p::r-
et so~ futur port Je; Lattaquieh qui, . L'Eœrope, ma patroe sion· viètorieuse de l'Est! Si .l'Ouest 'raîtr~U:f. le:-jeudi 13 avril 'ëe I;es r,ultats def~m.~f.s le :JeUdi 
de lonetemps, ne; cesse"a pas d'être · LES DEMOCRATIES OCCI- était de nouveau enhavi, ce serait la 20 •avriL ~-· ·· "· ·· .. • ·, · · , . . , 
autrr ., chosoe,·, co.mme l'a écrit la : dentales doive~t veiller à .'ce que - fin de~ peuples qui y ·vivent. D ; ~'- · ff . J4 . 
.Pressq libanaise, qu'une " rade. fo- cet.te . crise planétaï're ne mène pas à l ' l'n\'l·~at ..... l'on . du· .. grand . . '·' . .,.•;·~c' . ..,. . .~ .. '·_·~·rnmes 0 enes: 
rainr , ,., ·Ja ruine de fa civilisation et du ni- Sous ' A- , • , • 
. .. : SIMPLE ,QUERELLE veau de vic dont nous avons hérité. braham Lincoln, qui ;rla_~~- : a Déci~ · .1er P~~: -Un réfrjgér~te.ur électrique d~ · luxe COMPTON . (.U.S.A.) . 

'' '· ·' '· · , ' Nous sommés sur le banc d'épreu- dons m}Hntenant · que .n~.s "m~r~s }1~ , , .. , ) ,, $~•«.Pi~ds . cubess d'Jine ;valeur de . L.E., 125 .. 
· DE MENAGE ve. Il nous' faut penser clair, déci- ~f:J: pas. morts en vam : .• to,;}e~Yff~~· ;::-~pd pnix: Up ,J'a,diq~grqmopbo1le; SIE_RA, :~euble·· en cllêne, d'une 

Tout obsërvatèur attentif . re- 'der n~t. · Il nous faut voir toute l'ai- . .. · valeur de LE .110 . 
tien'tà travers fe~ propop de tous; faire de haut. Avant tout, il nous : Çlu 1~~ pèuples libres ~oopéreidrt~,L >.'.''·s~me : prti: .ùn.' &UietJinex-r~tm.\r Le Cah'~·-Rome p-ar · a..yion d 'une 

· · L 'b · d è fa .. ut n.ous organisér pour n'importe se fortlfteront,- .d. a. ns· l'.un,wn,, s'eJf;erc· · ;·.: ; . :, .. · · .. vale' ur 'cte L.E. •75.' . . · :•·: · · · · '-ce)Jx ~qU1, au 1 an, JOuent e pr s . · · · 1 é · · · '" 
ou ' de· loin un rôle dans la poli ti- qùoi qui puisse advenir. ceront au,:' y~t~t,}~ , . lmltatwns ;~ · ,, .' :.4~me · ,grix; , Une · rnoiJ,tre-'braèele~ I)lrique o:r marque Zenith pour 

1 · · d' Aide. -toi, le·ciel t'aider. a. C'est cessanes .a· .la vle en corn. mun, ou . tls . .. ,, , .. - homme. ou femme d'une vale····r• de L.E. 17. que ~utiona e une 1mpress10n op- · · · • b' 1 d • · · ' è - ' ' · ,. ' " 
timisme des plus perceptibles. p-qurq'uoi; devant la menace de su tront __ a om,w~twn ~ .. ~ttang ·re~ .,, \ ~~rrie·.:.a,û .~5èjrie :prix:--Ifn, .. ,litr.e .d'ea~~ çle .cologne à BOo, 

Sans qu'ils le disent, il semble l'Est, l cinq nations de l'Europe occi- L'Union· Je· l'{)ccident ~ .. 26ème ia.u .50ème . pr-ix: Un -:rmnan au choix. . 
que tous soient - persuadés que la dentale décidèrent de s.è lier en · une 1 

• • . :5IèmE) ,alf, ':.f50~mg prl_i ; Up QQn , de deux +auteuils dans lln cin .. ,ém; · .. 
rul"t'üre libano-syrienne n'est que union 1 efficace, pour agir en coopéra- L ' ESSENTIEL'··;{ èE'TTE HEU• · -du - Caire ou d'Alexandrie. . , . · 

· · - d f ma- tion et renforcer leùrs lic!ls économi- re n'es. t pas qu'une n·MiŒi ou une E .' - ·. .. · · "
1
' • · • · .. · ; · · · ·. ' prov1soue, une sorte · e a usse n outl'er·'·et vour•. a f)r&nuère ·fors dans un concours · ·organisé · 

:noeuvre qui ne sàurait durer. ques, · sociaux et culturels qui les autre prenné de l'avant~' sur le .res- · en· Egypte, ' TOUTES· LES .-SOLUTIÔNS 'EXAC'l'ES RE(:V,ES, soit 
\ Personne rie le dit, mais nul, non uniss:ûent déjà. C'est ainsi que le te en science ou en tééhniqu.è, ou reconstituan,t les quatre puzzles'·· ef·indiquant exactement les noms 
.plus, .,. n'« 1 'air .. au·, fond, d'être très traité i de Bruxelles fut ~ig-né le 17 dans la fabrication des ·bombes · ato- des· quatre ·vedettes, -RECEVRONT; ·UNE .PRil\IE D'UNE VALEUR 
persuadé du sérieux de la chose. mars ' 1948. Ce traité était le pre- n1iques. L'essentiel est que )es dé- ·. MINIMUM DE P.T. -,12,.,., , . . . ·· . ·. . . . . . 

O.ll.( re'sp1're un peu l'atmosphère mier pas positif vers l'idéal de l'u~ mocraties de l ' Ouést coopèrent pour . . " 
· ' · , d · .l f Eü avant, donc, ami lecteur · e. t.. : bonne chance ! habituelle aux grande~ scènes de mte europeenne. u Europe, ma pa- un but commun et ev1eunent or- ., 

.ménaP'e. Mais la question est de sa- trie! "• disait Gaston Riou én 1927. tes par l'union - concilant' les pro- N.B. Les. lecteurs qui · désireraie'rit participer aùx _ con<iours et qui 
:voir :qui . perdra le plus de plumes, Cet i~éal demeure le but ultime. En blèmes de cette union avec les pro- · n'ont ·- pu se . procurer les·' précédents numéros peuvent. les ache-
dans · Jes pourpaders de réconcilia- ! · ter auprès de la Rédaction · 16, ·rue Guènena , (Le ' Caire) con-
·tion... Il s'al!it seulement ·de sa - tre .P.T . . 1. ·· - par numéro. . . . · • · 
,voir qui tiendra bon le plus, long- D~ PlUS, · nous · accep~erons . jusqu'au 15 avril les sOlutions, mê-
>temps; situation . qui pourrait s'éter- .me si les quatre semaines ont .f!té gr:oupées en .·un seul envoL 

· niser, car. tant la Syrie . que le Li­
ban, ;semblent décidés à tenir bon 
...:.. mai~ fort heureusement, les exi­

:e-ences de leur économie mutuelle 
;viel).dront mettre . · i:out · naturelle­
:rnent, un point fi.n,al à · la tension qui 
:sépare ces deux nations vraiment 
,soeurs. 

. PAS., DE SUSPENSION 

DES OPERATIONS 

D~ESCOMPTE AU LIBAN 

. .Certains · iournau; ayant · annoncé 
qùe' les banques ont suspendu les 
'opérations d'escompte' nous sommes 
en mesure d'opposer à cette infor­
mation le démenti le plus formel. 

LES REPERCUSSIONS 
DE LA. R,UPTURE SUR 
MARCHES COM'i\iERCIAUX 

ET FINANÙŒRS 
DE BEYROUTH 

La· rupture annoncée par le Gou­
vernement de Khaled El Azem .bey, 

, n'a ,·âucun effet spectaculaire sur· le · 
.. m-à'f'èq_é~ de Bêyroûth, ·a. , part le :re­

bÇm'dissem.ent· sensipl~ de l'agio 'sur 
la monnaie syrienne dans la ma.ti­

.. n·ée ' de - jéudi, ·Suivi ·pfesque aussitôt · 
.. d'une rechute aussi· sensible et du 
regain ·du terrain p.erdu. 

Maintenant que la ~éparation est 
venue • mettre un' terme à l'in<:eititu-

' de ·et à · l'équivoque d'une situation 
paradoxale, ·· ]es · milieux commer­
ciaux et financiers souhai~ent.' què 
les autorités n e. tardètit · plus à: arrê­
ter les dispositions pratiques ~t réa­
li.st~s ·. en vue ·de faire face·· à •la nou-

. :velle situation et à ses év,entuelles 
C'ons.équences. . . 

·.sur le m;:trché commerceial, l ' inac­
tivité est totale et 1 'abstention gêné'­

\ râle dans - l'attente de · l'évolution et ' 
de ' la 'Clarification .. de Ja ·situ :ilion. 

··• Les prix · sont pr.atlquement station-
naires· avec ·uri .raffe.rmissement as­

: sez. perceptibe des co1,1rs des produc­
~. tions . spécifiqueJ;\1,\;nt syriennes d'ex­
. porta ti on : :blé, .sa;nné, peaux, lain·~, 
,_légumes, khq.m ·" , A~sil n, etc ... 
. Dans:· le ·seç,teU;r. de·s devises, assez. , 

''· faible dcpuis :;:ime quinzaine, et .. t'>t 

·· d~pit de . !.a .bàisse :s~nsible é( conti­
.n:ue en~eg-istrée., o.n •. note ,:une . conso­
lida;tion dù .:dollar.. .ei J'es cnu·rs: d•·ss.~ · 

·· P~nt, ~n • rr~nétal ,unè. tendance , nette~ . 
ment haus~ièt'fl . ,, .. ,c:·~c-:·:" 

Ont e~·Qoyé ~~~ · solution ,exacte pour 
la prenûère•"et secb:nde semai~: 

Mmes · et ._.JI!illes. ·:. ,. ; , Jbtielia.n, Ami_ri Y0ussef Marzm)k, 
Vera Consoli, Rachel •·' IJévy, · Alexandre. Elle, .Abd Enno~r, Nu-7. 

Virginie Kouyo~tmdji, , · D: .Dimi-. bar 'Astur~·an, , :(\.:r;IfO'ld Geday, Da; 
tri ou, Liliane · . Cohen,. · .Henriette · Yi?., Çesana, B.'a~n;~o_nd J . 'Rassy; 
Wisé, Rosy · Costagliola, Atb.inài Simon Auber:t, Manus Samuelsc;n; 
Coucoulomati, Katy· De .B.Ql no, iJ[. R.a:y:::noJa~ z .. e1toun, ' Robert Bertin., 
Florida, Fortunée _Lévy, Lûcetœ .. .. Mano G1Ul~a,no, M. Knopp. . 
Naouin; ·Mireille Lévy, .· Virginiai ·· ,:.· · 0 , . 
De Bono, •Ja-cqueline-· B.a!bbat;.':.Sa-' ~ 
vinita Abd-Ennour, •• Ma!li;, .Abbani, ' ·"Nous publierons la somain!\ 
Aimée Zar.Ufa; Nelly: Schuler;,,,NJ:a-L· P'r;ochaine .. la liste complète et dé~ 
ry · Wakil . Hoyami,•2Paulett~ ;Ra:b•'• · 'fin'Hlv~"ponr les trois · premières 
bat, Juliette .Selan1kio, ·Nadia Gas~ sèmainès. 
sis, Raymonde . Bonnici, Sfmone·. · ;, · l 0 .Mourès, · Thérèse Farag, Gogui ~'''· · 
Majdalani, · .. Laurette' Farès, Ma- Nous rappelons à nos t;,cteurs : 

-r-i -Madjar:tanT'-Ma.roolJ..e.- Kanaw-aH- --···-·· --· - · -· ... - - · --- .. --
Adrienne Yohai Celine Israël Gi~ : 1) Qu~ils sont à temps de parti­
nette '-Apollonio: M. Hegazi, Odet-. CJJ?er, -an -concours jusqu~au 13 · a- . 
te Evereklian, Vicky Michailidès;· vril et peuv!lnt en,voyer les qua-

Dans la forêt de Fontainebleau, à . quelques kilomètres dé. la ville se 
trouve le château de Fougères, Pgr·éable résidence . de · campagne 
d 'une vingtaine de chambres. C' ost dans ce · sanctuake de paix · 

que le maréchal Montgomery a son Quartier Général. 

Betty Raphaël, Mimi Badaw( Pa: tl:e , puzzles a la fms. 
tricia Ali brandi, Irène . .-Chiesa, · 2) Que nous adt·essons immédia", 
Myra Rocchini, Georgette ·· Hago- toment les exemplaires contenan t · 
pian, Ant:).ette Carcbur, · :rvJ: • . E:ur- le. concolll's sur si.mple demande 

attendant, le " co:rp.plexe » politique 
de l'Occiden't a poussé les hommes 
d'Etat, réunis à .· J3ruxellés, à ' inté­
grer dans le traité des mesures de 
àéfeflse collective. Le? cinq nations 

·' compren.ai~nt qu'il fallait à la fois 
construire leur force militaire et 
ressusçiter leur économie; en . som­
me, se réarmer et s.é rééquiper, pour 
se sauver. 

Eviter la catastrophe fatale 
. DEUX FOIS EN VINGT-CIN!Q 

ans leurs terri'toires ont été envahis 
nar· l'Est. Leurs · foyers 'ont été dé­
truits : leurs femmes, violée~. Nom­
bre de ' ~eurs jeunes hommes ont ét_é 
transportés pour travailler chez l'en­
llemi. De beaucoup d'eux on n'a plus 
entendu patler. Il faut vivre . parmi 
ces populations pour comprendre 
leur " complexe » dë crainte - la 
crainte que « cela " pourrai't reve­
nir.· (Ce " complexe », d'abord, · fri­
sait le désespoir; mais il s'atténue). 
Te suis très sûr que " ça » n'arri~ 
vera plus, · Mais' . si l'Ouést devait 
être. encore en va hi;-- ce serait la· fin 
de la civilisation d'Occident, - la 
fin. :de >beaucoup ' d ' aùtrés bonnes 
Cb OSe'5 a 1.\S$i. • J'oint. 'capital : 1 , ga,it~ 

muz, Dora Riccelli, · Nadia 'Soukh- smt .Par !etire soit .il. ni>S bure;ni.x 
man. 16, rue Guénena; à raiso~ de P.T. 

blèmes de le'ur .empire et de· lèurs 
territoires d' outre-mer . MM. 

. 1. - l'exemplajre, 

Il ne ~aurait . y avoir dè coopéra- Jacques Ipekian, A. Yancovitch, l 
tion vraie, réelle, que si chaque na- Emmanuel Sislian, Marc Nefoussi, · 
tion accepte, s'il le faut, quelquês Maurice Blutstein, D.M_. , ;Argy, .. 
restrictions à sa souveraineté pour Mario Attard, André Mani, V!èto'r 
le but commun. Abdel Wahed, Louis H~neini, M. 

Ou la coopération est ·réelle et .Abdel Wahed, Louis Heneini, F. 
vraie, · ou ce n ' est qu'une · faÇade der- .. Soussi, Isaac Israël, P. Ramper 
rière laquelle les l!ations poursui- (7 solutions), .r. Harari; · Roberto 
vent leur propre pol'itique ··égoiste. Dalbagni, Youssef Saad, Fouad DM INISTRATION 
Dans · la ·seconde · alternative, nos Saad, Armand Corrias; . Raphaël A · · · · · · . 
morts · ·ser aient morts ~.'en vain 1 Dabbous, William Nosseir,'. Victor '·' .. ' . 'ET p~ BKUCITs! : 1 

La coopération dt-elle réelle et ·· . Isaac Taraboulos, Isaac Politi.' · · . ., , . r ·A,~~t,<'Rul3 )i~r-ei-Ni 

::~:~~:~i;:.,:;:;~;;;:'~~~~i; DE~~~U~~~::~~.b.,.'.' ; ti~~r~ .. , .. ~ .. . ~~.'~ iï.I~~.:.': ... 
Les démocraties d'Occident m.éri- · 

teront de survivre si, . d'une part, ·Mmes et Mlles. : , . · · REQACTION · 
elles sont rés'O!ues, · nettement, · caté- Yvonne M. Menet, Lily Knopp,· · -ET IMP.RINiERIE 
goriquement, à . défendre lé trésor A. Pampoukdjian ( 4 réponses), 
intérieur .que, l~ilr his~oire, • l 'yffort . ·Gemma Presse!, Raymonde AiélU( 1 t;, ' ~ue Guenena 
de leurs ancetres et D1eu meme.1eur . 1\tJ;imi AFfo, .Annie. - Oha!_Wessian, · · -

1
- -

1 
...... · 

ont confié et'~ ; d'au't~é ; pp,ft, ~~i ·em.s . A,inry. Abdclnour, Isis Dick, Co- é · .Sb896. . ··'-' 
sont capables d 'une éoopétatiqn lette Arif, Laure Hendieh, Plerin~ . ·s.P. 1}46 
.réelle et yraie pour cette · d~f~n:;e, ... ClJoubalian, Evelyne Ghazal, · :S: 

La prime n'est pas · grandy.; Ie. P,i- ;Yarhi,: SaFjna Nikotera., .. , . . . .. 
vidende séra énorme: ·. <;.~~ Sef~,, Ia ' ::MM.< Lucien,. L . . : Cohen •<-Ra- .. * 

c Adn:ii.t:Ïistrate~r .. ,: · . 

: .. 

·pa,ix- et la libert;é. . · .... ~,;' <, , . . 'pnai'!LSèidman,:. .Albèrt "&lba,.:..-E-·- ~ .. ... . 
Mll.RECHA.l. MON1XlOMBi?:Y.: •Ief-theris CanleUlasr .QabrieJ ·~a>--·' ~.....,._._.._._.._.._..,. . ....,-,..,.~ ............. , 

. . O. ··. CAZES~: . .. ~~_, .,_ .·: 
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